


Punition 
chinoise 


LE, gouvernement chinois 
vient d'enfoncer un peu 
plus le clou en faisant annoncer 
par voie de presse son veto à 
** toute participation de firmes 
. françaises à la construction du 
métro de Canton. Une semaine 
après avoir intimé à Paris l‘or- 
dre de fermer son consulat 
général à Canton, Pékin, par ce 
nouveau geste spactaculaire, 
manifeste un peu plus son 
mécontentement à l'encontre 
de la vente de Mirage 2000-5 

au régime rival de Taïwan. 


Geste spectaculaire certes, 
‘— mais dont la portée n'est pas 
‘ aussi grande qu'il paraît à pre- 
mière vue, les Chinois n'ayant 
jamais paru séduits par las 
offres françaises sur ce projet. 
En outre, si les- S sur 
les « gros contrats » demeurent 
gelées, Pékin n'en a pas moins 
apposé récemment sa signature 
en bas d'un protocole d'aide 
financière de 650 millions de 
francs. 


Là décision du dés de 
M. Ruens Xiaoping — qui 

être promu «homme de 
re » par le «Financial 
Times» - est donc avant tout 
politique. Et ce n'est sans doute 
pas une coïncidence si aile 
frappe les Cantonais, dont les 
vell d'autonomie économi- 
que basées. sur des. pertor- 
mances industrielles et com- 
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mal a 
crates pékinols, “out comme 
celles de Hongkong, la cotonis 
britan voiñine. - 


Sa Cette nouvelle « punition» 
Nes infligée aux Françals intervient 
Fa peu après que Taïwan eut effec- 
: tué son premier versement, 
confirmant sa commande de 
Mirage. La modération de Pékin 
è ses les Américains, fournis- 
de chasseurs F 16 à Taï- 
Fa s'explique peut-être en 
partie parce que Washington 
n'a pas encore touché son 
acompte. Mais la raison princi- 
pue demeure a est plus diffi- 
cle pour Pékin de faire pression 
sur l'unique « super-puissance 

— surtout à la veille de l'introni: 
sation d'un nouveau président 
réputé moins «pro-chinols a À que 
son prétiécesseur George Bush 
- que sur un gouvernement 

français en bout de course.. 


E" ssnctionnant politique- 
ment la France, et an la 
rappant sur son point le plus 
Pérble. les affaires, Pékin 
veut faira un exemple afin 
d'empêcher que d'autres pays 

ne soient tentés de vendre aux 

- aussi des armes à Taïwan pour 
+ rééquilibrer teur balance com- 
!  merciale. Mais catte manifesta- 
tion de force est an même 
, temps un signe de faiblesse. 
, de même que les sanctions 


la détermination joie ou 
américaine, de même les offres 
. mifrobolantes de contrats faites 
… par Pékin ont trop rarement été 
* suivies d'effet, 

La Chine est certes un. pays 
en pleins expansion — son taux 
de .croissance économique ds 
12 % pour 1992 le confirme s'il 
en était besain — et, comme tel, 
. une destination attrayante pour 

les investisseurs étrangers. 
.… Mais le poids diplomatique de la 
dernière puissance communiste 
dans l'arène Internationale 
demeure limité par rapport à 
ses ambitions affichées; la 
: carte chinoise a perdu beaucoup 

- de sa valeur depuis la dispari- 
tion ds l'URSS. Enfin, sur la 
plan des affaires, las «petits 
drägons » asiatiques, Taïwan on 

tête, demeurent plus alléchants. 

: É Lire page 20 
__. l'article de FRANCIS DERON d FRANCIS DERON 
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L'annulation de deux contrats importants pour lninsre fran 
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L'affaire des Palestiniens expulsés 











des milliards de dollars 


inquiète Les Européens 


Le groupe public français Bull a confirmé, lundi 28 décem- 
bre, l'annulation par une juridiction fédérale américaine du 
contrat de 4 milliards de francs que sa filiale Zenith avait 
emporté avèc l'US Air Force. Cette décision renforce en 
Europe les interrogations des milieux économiques sur une 
montée du protectionnisme américain: M. Bäl Clinton, qui vient 
d'achever la composition de son équipe, hésita encore à durcir 
sa politique à l'égard des investisseurs étrangers. 


proposé par Israël 


Israël a lâché un peu de lest, mardi 29 décembre, dans 
l'affaire des 415 Palestiniens expulsés au Liban du Sud, en 
proposant d'autoriser, à partir de son territoire, l'envoi de 
secours à ces derniers, à condition que le Liban, de son côté, 
fasse de même, simultanément. Mais, confirmant que l'Etat juif 
devait assumer saul toute la responsabilité de l'expulsion, le 
gouvemement de Beyrouth a aussitôt fait savoir qu'il refusait la 
contrepartie lui incombant dans cette proposition israélienne. 


pour extraire du gaz naturel 
ABOU-DHABI 
de notre envoyé spécial 


Des kilomètres de tuyaux 
qui partent dans tous les 
sens, des réservoirs mons- 
trueux aux allures de bun- 
kers, des générateurs de 
vapeur géants, du béton 
déversé à profusion. Ici, au 
large d' Abou-Dhabi, à quel- 
ques milles seulement de 


chinoises n'ont pas ou raison de | 


por Erik Izraelewicz 


De l'état de menace, le protcc- 
tionnisme américain est-il en 
train de devenir une réalité? La 
remise en cause, lundi 28 décem- 
bre, par l'administration des 
Etats-Unis du contrat de vente de 
micro-ordinateurs remporté, il y 
a trois mois, par Zenith, filiale 
américaine du groupe français 
Bull, conduit à poser la question. 
À un mois à peine de l'arrivée à 

Maison Blanche du démacrate 
Bill Clinton, l'Europe ne peut 
rester insensible aux inquiétantes 
évolutions observables outre- 
Atlantique. 


Certes, l'annufation du contrat 
de 4 milliards de francs par 
uel le groupe public français 
Bull autaît dû livrer à l'US Air 
Force 300 000 micro-ordinateurs 


| est un cas pate it est pour- 


ls dernier j jus dl Tchécoslovaquie 


tant symptomatique de la montée 
des pressions protectionnistes aux 
Etats-Unis et .d'une moindre 
résistance de l'administration à 
leur égard. C'est à la suite du 
lobbying des concurrents de 
Zenith, tous américains (Com- 
puAdd Corp ct Sysorex notam- 
rent), que ce contrat a été remis 
en cause, Hs sc sont pour cela 
appuyés. sur le Buy American 
Act, unc loi qui réserve priori- 
tairement lcs marchés publics aux 
sociétés locales. Ils ont aussi joué 
sur le fait que la société mère de 


.Zenith, le français Bull, est une 


entreprise publique. Ils ont enfin 

mis en avant la sécurité natio- 

nale, le client, l'US Air Force, 
dépendant du Pentagone. 

Lire le suite et l'article 

de CAROLINE MONNOT 

page 14 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Israël avait proposé au Comité 
international de {a Croix-Rouge 
(CICR) d'autoriser une équipe 
médicale à se rendre une seule fois 
au campement des expulsés pales- 
tiniens, via son territoire, à la 
condition qu'un convoi de ravitail- 
En] pe au es mon de 

nous a indiq! portc- 
parole du ministère israélien de la 
fense, M. Odcd 


Ami. 
«Nous attendons la réponse des 
Libanais et nous espérons te 


sera positive», avait ajouté le 
porte-parole. Selon le quotidien 
Haareïz, les Etats-Unis ont 
ment été informés de cette pro- 
position et ont exprimé le vœu 
que les Libanais acceptent le com- 
Auquel cas, une équipe du 
ICR se rendrait morcredi matin 


Sans joie eb conscients des difficultés à venir 
Tchèques et Sloraques vont se séparer le 1e janvier 


” PRAGUE 
de notre envoyée spéciale 


On dansera peu, la nuit de-la 
Saint-Sylvéstre, dans les rucs de 
Prague, ct sans doute guère plus 


.dans celles de Bratislava. Tchè- 
‘ques et Slovaques vivent leur 


partition un peu comme la majo- 
d'entre eux ont vécu Le cont- 
munisme : sans l'approuver, mais 
sans vraiment sy opposer non 
plus. Comme un fait accompli, 


Le 31 décembre, la Tchéco- 
slovaquie disparaît. après 
goixante-quatorze ans d'existence. 
De ce divorce à l'amiable doivent 
naître, le 1 janvicr, deux Etats 
indépendants, fa République 
tchèque — dix millions d'habi- 
tants — ot la Slovaquie, moitié 
moins peuplée. « C'est un saut 
dans . l'inconnu», reconnaît 


M. Jozcf Zicienicc, le ministre 
tchèque des affaires étrangères, 
un proche du premier ministre 
Veclav Klaus aux côtés duquel il 
a participé à toutes {cs discus- 
sions sur la division du pays, ces 
derniers mois, avec les Slova- 
ques. En bon politicien, M. Zie- 
leniec préfère parler des aspects 
positifs de cette séparation, 
éxemplaire par son côté négocié, 
méthodique et programmé, « Par- 
venir à cette séparation, techni- 
quement et politiquement, c'était 
un exploit plus grand que d'en- 
voyer un homme sur da Lune, 
nous assurc-t-il. Maintenant, nous 
disposons d'un know how, que 
d'autres pays vont nous emprin- 
ter.» Des trois fédérations d'Eu- 


-rope centrale ou de l'Est qui ont 


éclaté depuis la chute du commu- 
nisme, la Tchécoslovaquie est 


celle qui se saborde le plus en 
douceur: mais cette partition se 
fait dans la morosité et l'appré- 
hension, loin de l'enthousiasme 
qu'éprouvaient, au moins au 
départ, Slovènes ou Baltes au 
moment de quitter le Carcan 
fédératif yougoslave ou savié- 
tique. 

Le démantèlement de la Fédé- 
ration tchécoslovaque est d’abord 
l'œuvre de deux hommes, le 
Tchèque Vaclav Klaus et le Slo- 
vaque Viadimir Meciar. Ni f'un 
ni l'autre n'a reçu des électeurs, 
lors du scrutin législatif de juin 
dernier, le mandat de diviser le 
pays. 

SYLVIE KAUFFMANN 


Lire la suite 
et l'article de MARTIN PLICHTA 
page 3 


LE MONDE. 
COMMENCEZ-LE 
PAR LA FAIM. 







- voir page 5 - 
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auprès des expulsés en traversant, | l'Iran et du Qatar, sur la 
sous la protection de l'arméc israé- petite île de Das, des milliers 
lienne, la «zonc de sécurité» éta- d'ouvriers, représentant une 
blie par l'Etat juif au Liban sud. trentaine de nationalités, tra- 
Das le concert de condamnations | vaillent nuit et jour à la 
et de protestations qu'a soulevé construction d'un troisième 
l'expulsion des 415 Palestiniens, | train de liquéfaction du gaz 
c'est la voix du ministre français | neturel, le plis grand jemais 
des affaires étrangères, M. Roland construit dans le monde. 

Dumas, qui a le mieux réussi à Au printemps 1994, il sera 
agacer les Israéliens. Et quand achevé. Le gaz naturel des 
Israël cst courroucé, ses porte-pa- gisements offshore voisins 
sera acheminé à Das-Island 
pour être liquéfié à 
— 163°C avant d'être chargé 
sur des méthaniers. Direc- 
tion : la baie da Tokyo - 
10 500 kilomètres plus à 
l'est, — que les navires 
anron deux semaines 


role officiels optent pour un 
silence crispé, préférant faire réagir 
un «haut fonctionnaire», une 
«source autorisée» ou, en l'occur- 

ronce, lundi 28 décembre, un «res- 
ponsable » du ministère israélien 


affaires étra 
{Intérien) 


plus ta 
Lire & ne ae JEAN-PIERRE TUQUOI 
de MAREK HALTER page 6 ré 


Le nombre de tués dans les accidents de la circulation en 
France continue de diminuer après la mise on du permis à 
points : la baisse a été de 6 % le mois dernier par rapport 
annane 1991. La route, qui tuait 16 000 Français par an dans 


nées 70, aura fait 9 100 morts au cours des douze derniers 
mois. 
page 3 


La guerre civile en Bosnie 


nr Vence et Owen s'inquiètent d'une contra-offensiva musulmane 
à Sarajevo. 


page 3 
Ethiopie : les mille plaies de l'empire 


L'octroi aux «nationalités» du droit à l'autodétermination favorise 
les rivalités ethniques. à 


Un non-lieu général requis 
dans l'affaire de Port-Fréjus 


La chembre d'accusation de Lyon se prononcera définitivement, le 
19 janvier, sur la dossier de M. Français Léotard at de ses 


incuipés. 
co-incuipés. 7 


ss 7e 
Superphénix jugé indispensable 
Un rapport du ministre de le recherche et de l'aspace estima que le 
eur arrêté reys-Malville ast indispensable aux études 
sur la gestion des déchens ra radioactifs. J 
pags 
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= Des oiseaux malades de la peste = La cavarne d’ « Ali-£auza» en 
album m Dépistage du sida : «L'institut Pasteur a rempli sa mis- 
sion». un point de vus du professeur Maxime 
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Institutions 


Vers la VI° République 


a 

Constitution qui visent À 
donner de nouveaux droits aux 
citoyens. Ces réformes sont néces- 
saires. Elles ne sont pas suffisantes, 
si l'on veut réussir le pari dont 
dépend l'avenir de notre démocra- 
de : réconcilier l'électeur avec son 

Lu. 


On comprend 'atachement © de 
quelques-uns à la V: 
c'est l’œuvre du Mais le Père, 
s'il était encore là, ne remettrait-il 
pas son ouvrage sur le chantier ? 


E ident de la République 
L TE MR UE 


L'instauration d’un véritable 
régime présidentiel s'impose 
comme la conséquence de l'élec- 
tion du président de la République 
au suffrage universel direct : le 

Hs kr En eiou de le volonté 
lui, 
ue Le Parlement vote les 
- et la plus importante d'entre 
Er la loi de finances. Il n'y a pas 
de premier ministre. 


On oppose à ce système qu'il 





GUrS ce EE porer 
Fiation nn 


est-ce en effet que l'immunité 
taire ? Le constat qu'une 
En éla dém uement au suf- 


procureur Où un avocat qu’ils 
pepriment ee rad A“-0n 
jamais entendu quel An proposer 
de supprimer l'immunité judiciaire ? 
ricegsent de la représentation 
tique de le nation, cette immunité 
qu'elle est conçue par notre 
Canson ie Re per er 
tains légisies paraît déjà bien archaï- 
que et discriminatoire. 
L'opinion L sait-elle, 
in ren dut le qu 


qui exerce ? L'opinion : sait-elle 


une interprétation hasardeuse du 
Eonseit constitutionnel ne confère 
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Immunité légitime 
par Alain Vivien 


par Michel Durafour 


risque d'entraîner des conflits entre 
l'exécutif et le législatif. Sans 
doute. Il 4 aura obligation de 
débattre, le négocier : l'intérêt 
général s'en portera mieux. Et celui 
qui détient en fait le ne assu- 
mera ls responsabili 


2° Il faut séparer les mandats 
électifs locaux et nationaux. La 
décentralisation est une bonne 
chose, à inscrire à l'actif des socia- 
listes, mais elle ous s'assortir de 
l'incompatibiité des mandats élec- 
tifs locaux et nationaux. 

D'une part, l'exercice de fonc- 
tions locales exige une présence 
constante sur Île terrain, des 
connaissances et une pratique. 

D'autre part, les ci soumis 
dans leur vie professionnelle à des 
contraintes d'horaires, ne sapgoniee 
ront plus longtemps l'absentéisme 
end députés et de 
leurs si caméras de 
télévision balayant des hémicyles 

ent vides. 

en Le vote des élus doit être 
publie, 

Nul n'est obligé de solliciter un 
mandat. S'il je fait, il renonce 
implicitement au secret de ses 
votes, au nom de Is transparence, 

Le vote pic, des us, y com- 
pris lorsqu'il s’agit de désigner des 
personnes, éviterait des manœu- 


plus d'immunité à un parlementaire 
s'exprimant dans le Cadre précis 
d'une mission oficielle de sx mois, à 


k 
4 
î 
e 
8 





vres, comme on en a vuss lors des 
Scribres éiections régionales, 
4 Un statut de l'élu est néces- 
saire 
Il n'est pas convenable que cer- 
tains élus locaux touchent des 
indemne, qui sont des salaires, 
payer l'impôt. Îl n'est pas 
Sonvene le que jes parlementaires 
ne soient imposés que sur les onze 
vingtièmes de leur rémunération (à 
la différence d’ailleurs des minis- 
tres qui sont imposés sur la tota- 
lité) : on ne peut décider de 
l'impät des autres et se dispenser 
de payer le sien. 
Sans doute convient-il de noter 
la modestie des indemnités des 


parlementaires français, comparées 
à celles des parlementaires améri- 

cains par exemple. Qu'on les reva- 
lorise, qu'on joit une indemnité 
spéciale en fin de mandat, mais 
que la loi soit la même pour tous. 


$ La fusée sonne fa frau- 

se compte trop d'étages : 
ue district, le une 
ment, l'Etat, l'Europe. Le coût 
financier est excessif : on mesure 
les dégâts à Done la crois- 
sance rapide des impôts 

Le département, créé à une épo- 
ge Ch Fe transports goes et 

vi étaien eloppés, 
vrneN l'être : il faut le 
supprimer, d'abord par économie, 
ensuite pour éviter la multiplica- 


tion des centres de décision, nuisi- ge 


ble à une bonne administration. 
6 I faut instituer un sénat des 
scel Eu à proportionnelle, Ou 
Lu 
créerait ainsi une chambre où les 
minorités seraient représentées, 


tout en conservant au niveau de 
l'Assemblée nationale un scrutin 
ivajoritaire, 


Cette liste de propositions n'est 


exhaustive. Elle montre une | 


Hirestion. Elle témoigne surtout 
qu’un toilettage de là Constitunon 


. ne répond pas aux exigences de la 
changer 


vie moderne. [faut de 
République. 


> Michel Durafour est ancien 
ministre d'Etat. 


_Le tabou levé 


E tous Les sujets de réforme 
constitutionnelle pro 
par le a se, la 

Pt » innovan! 

ner pour la conduite de 

action gour est celui 

qui, jusqu’à présént, à le moins 

retenu l'attention tant des politi- 
observateurs : l'exten- 


De da dons 
sion du domaine de la Joi prévu à 
l'articie 34 de la Constitution. En 
ou el L es 
François est le seul a y 
avoir vu — et dénoncé — un projet 
qui consiste « à enlever au gouver- 
nement les prérogatives qui sont 
actuellement les siennes » (1). 


Faut-il, s'en inquiéter ou. s'en’ 


doraines énoncés de façon limita- 
ire au nombre de 13. En fait, 

article ne vaut que par 
fatide 37 qui, lui, donse pleine 
compétence au gouvernement en 


la maîtrise de l'ürdre 
procédures de vote 


autres que ceux prévus par” 
l'aiticle "0 ux pouvoir non SOUMIS 


au contrôle parementaire, nc 


souverain. Faut-il s'étonner quo 


r lénacchie — y ait trouvé 
mati à sa toute-plissance avec 
cæ ce que < cela comporte parfois de 

tude et d'arrogance. - 


a en ns. 
ini “ 
Re soient ces articles, si 


le Parlement est à l'avenir mieux 
informé et peut voter des résolu- 
tions, il ne peut intervenir dans le 


cours de la négociation conduite : 


par le gouvernement ni ensuite 
te un texte accepté par les 


en De, Lg frs le fhamp ; 
ementaire appe son 
contrôle. À 


Conrsireuent à une idée très 


lement admise, les du 
ident de la République. 5 pes 
Plus que son mode d' élection où 
durée du mandat, ne sont en _— 
La Constitution donne au prési- 
dent le pouvoir de nommer le pre- 


mier ministre et les ebres du du 


gouvernement, 10n celui de 
miner ou de conduire la politique 
de. la nation — Fe ane 


‘ment (art. 20}. 


Essence 
absolutiste. 
La réduction du mandat prési- 


‘-dentiel à cinq ans ne changerait 
pou- 


strictement rien à ce très 


1 . seule e, cn 
liant le sort de-l'Assemblée à celui 
du président élu, elle accentuerait 
ane un, peu plus,:n0n u 


ve, mais l'essence 
is Cote de la V° Répobl 
que. 
Le résultat auquel : soupir la 
seule réduction du mandat à 


améri souvent. 
une LT runs Die le 
un véritab) 


voir Fo an pré président 


quer les int de nee qui 
peut res son. veto aux. ue ; 


parie et peut obus se Tadure 


par blocages lorsque lorsque Congrès et 
résident s'oi at durablem 
Paie Eee y & 


cinq . 
serait très différent di 
ans mesiène 


- En Etence! un tel “équilibre v'a 
| finis existé, Tantôt, c'est l'As- 
semblée qui a trop de pouvoirs, 
_n c'est l'exécutif, : sue point AS 

moindre grignotage 
de l'exécutif est aussitôt dénoncé 
comme un rétour aux crrements de 
la IVe République. La recherche 
d'un équilibre, fût-l. imparfait, est 
pourtant. indispensable. Encore 
faut-il ne pas prendre Le chemin 
inverse et, eu voulant renforcer le 


‘ caractère présidentiel du. régime, 


“Régemer-vées ma pige bonapar- 


peut ji Pékirgissement de 
Particle 34 insuffisant et plaider 
pour une inversion entre ce qui 
‘devrait étre limité - le champ 
réglementaire — .et général.— le 


“ domaine de la lüi — afin de donner 


au ‘Parlement les moyens d'un 
contrôle effectif du pouvoir admi- 
nistratif, mais les diverses disposi. 
tions proposées pour redonner des 
pouvoirs au Parlement ont le 
mérite d'ouvrir le seul débat qui 
vaille si nous voulons résoudre Ja 
crise du politique. 


 Cenx qui s'interrogent doctement ‘ 
eur l'utilité de ce débat constitu. * 


tionnel ‘face à la graviré du 


chômage seraient plus avisés de se." 


demander comment tant de sur- 


Puissance 
autant d' On ne peut 
pas étern ent dénoncer ia 
et ne jamais s'interro- 
ger sur fa source de ses maux. Si la 
Pociété civile fait tant d'adeptes 
depuis quelques années, il doit 
bien y avoir des raisons plus pro- 
fondes Éd de ns 
‘président République a 
ua tabou: La réflexion est désor- 
mais lancée, Soühaitons que le 
comité consultatif 





> André Geuron.. bout “fonction 
naire, est ancien conseiller de 
Pierre Bérégovoy au ministère 
de l'économie, des finances et 





François Mitterrand 





du budget, et membre du CSA. 


« Un combat honorable à mener contre soi même » » 


= Ali Magoudi 


fl mérite pourtant uue 
réflexion 


eine 
fonctionnement de notre mythologie 
contemporaine et jes enjeux de vie 
et de mort véhiculés par la ratifica- 
tion du traité de Maastricht, Ceux-là 
mêmes que Le ident escamote 
depuis le début de la campagne réfé- 
rendaire. 


Retour sur le barrière de senti- 
ments qui Séparait les partisans du 
«oui» a js tenants du «non» au 

Sur la nature 
cyaciqué de leur Sbet passiont passionne] : 
Fans dei de 

l'annonce mort 
chef de l'Etat. 


Les «hautes es ee 
soniES», Leurs Makesiés: reines, , 


iégi- | grand-duc et, fdents, rep Teprésen” 


Un terme définitif serait mis à ce 
fonction 


scandale qui déshonore la # 


Are lorsqu'un élu en fuite 
di a Ï contre Pen 
de Sen qu à percevoir 
PER PEN traitement et indemni- 


Si limitée dans son principe (et 
mt dos bte nl de 
. où un ministre sortant 
qi a dû quitter), la nets 


suppléant trouverait là une raison 
forte de subsister et un regain certain 


d'intérêt 
> Alain Vivien est ancien.ministre. 


4 M 
È ñ 


tants respectiis du VOIr SQUVE- 

rain des douze pays de 1e Comm 

D rnb tu eu lu 
18 ule du 

désir d” n sony Le 

Ehaionnel uni », monnaie, 

une 


mière qu'elles réalisent, 
ler que, dans l'OL, EE 
ion du temps présent, contre- 
poids vital cb, s'est toujours 
accompagnée d'une bonne charrette 
de martyrs. 
Dès un paradoxe quasi comi- 
que , ne : les partisans Eu 
«oui» escamotent cette réalité au 
lieu de l'exalter, laissant les parti. 
Sans du «non» transformer cette 
avancée politique en épouvantail, 
Les tenants du «oui refusent de 
reconnaltre que L'union européenne 
va révolutionner le principe de sou- 
veraineté qui structure tout un cha- 
cun. Ils nient leur volonté de modi- 





appartenance, les enfants 
la patrie iront, si les circonstances 
l'exigent, mourir en chantant. 
Méthode définiti 


exorbttant, Mieux, jamais La de 
Opus du président n'a 1 aui 


pe partisans du «nOD», quant à 
eux, préfèrent ne pas pes lâcher 1 eur 

re gational mystique pour l'om- 
bre d'une passion eu uronéenne. Îs 
insistent sur l'impossibilité de 
constituer une entité souveraine 


Does de 
né» Ou plus prosaiquement les 


dans le contexte politique du 
moment, De pol cote Féagpn : ui 4 
cette voix captée par la de 





"qui 


corps politique, i 
tei par définition ? Si tous les prési- 
dents ‘incarnent de . manière 


- exceptionnelle ces deux registres, 


l'un dévolu aux populations d'en 
bas, l'autre réservé à l’espace divin, : 
force est de constater que cette dua- 


leur tive d'ém, est 
particulièrement lisible dans La bio- 


graphic quotidienne de François. 


Le corps politique 
étemel 


La dualité ressort, par exemple, 
de la vive: qui saisit ses 
pres médecins. Les prémiers 
dénient, dans une hâte extrême, la 
se le du corps > corps naturel pour ns 
ser l'expédition du corps pol 

sommet franco-africain TABLE 

jan. Les Ms seconds calment je jen des 
home en imposant une 
convalereneess non, à pos 
suprème le publique. Elle 
donne à La première interview télé- 
visée qui annonce le rétablissement 
entiel un sentiment d'irréalité. 


L'homme expédie le problème de sa 


santé d'un revers vs re Ar 
tout ak NURRÇAN (und même) : 
toi 

nues none 


ges d'une forme de la 
- Consti 


tution, supposée lui survivre. 

Se mine ss ci n 
ure des grand { t 
liste n'est Jamais does ni mé 

communiqués annonçant le « po 

nier grand chantier du président ») 

& trassforment certains quartiers 

le Paris, 20 heures pese 

usolée au regard duquel Miro 

goie des Pharaons, sise eu la vallée 

des Rois de l'ancienne Thèbes, res- 

semble à un parc d'attractions." 


C'est encore cette dualité qui 
catraîve l'homme à entreprendre sa 
première visite d'Etat post-chirurgi- 
cale à Jérusalem, éternel épicentre _ 
ms des secousses telluriques 

mo régulièrement le. 
en Terre sainte. 


est- prévue de longue date, les dir 
_ particuli Fami en 
er. is. Mitter- 

rand, pétri de-lecture biblique, frotté 
d'Histoire, a compris,. mieux que 
quiconque peut-être dans le person 
nel politique, le Guerre-et paix 
1 n'aurait sûrement pas convoqué 
une conférence, à Madrid, du mer- 
credi 30 octobre au dimanche 
2 novembre 1991, période retenge 
par l'administration des Etats-Unis 
pour réunir les parties adverses 
autour d’une même table, ignorant 
délibérément les causes primitives 
de le haine de l’autre. En effet, si 
tous les adversaires, Israéliens’ _. 


tance) avaient .êté de stricts obser- 
vants religieux, les séances de 
négociation n'auraient pu se tenir 
troïs jours durant : les vendredi, 
samedi, dimanche. Chacun de ces 
jours sacrés étant successivement 
chômés par Fan des trois groupes 
Qui se partagent la mise sous tutelle 
dogmatique du monde monothéiste, 
signets lenpord q Joet nee 

qui font vessor- 
tir Pimpossible et nécessaire coexis- 
tence de pratiques concurrentes. 
Celles qui font naître et mourir des 


coreligionnaires, :chacune à lèur ” 


- manière: Seulement voilà, le temps 
presse. Le sablier a.été réparé, mais 
le président Mitterrand igsore le 
délai qui lui est octroyé 

Br ce véciés Ent 


_Aj£ 'perrois que je n'ai tomjours 


pas répondu à la questio: 
lait dans la. cour de rte 
Cochin ? Gagedns que le corps mor- 


tel avait troqué sa Célébre plaisante . 
rie : «Je sais que je vais mourir mais- 
Je n'y crois pass contre cet « honore - : 


ble combat » annonçant les efforts 

… (ürhumains 7) Que son corgs natu- 

rel allait encore devoir assumer pour 

que 

+ Al Ma di.-est* ah. 
goudi péyche 


Yonne Il'est- ÈRe de: ui 
omme ‘civilise rerps. ; 





ire vive sa fiction de RE 
Te à 
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ne 


La rumeur d'une conire-offen- 
sive musulmanc à Sarajevo se fai- 
sait de plus ca plus insistante 
fundi 28 décembre à Genève, où 

cs pourparlers se po se poursuivaicnt, 
. t dans les couiairs 
“des grands hôtels ct du Palais des 
nations. Selon le pan de 
la conférence de Genève sur l'ex- 
Yougoslavic, rapportant les pro- 
pos des deux coprésidents, Cÿrus 
Vance ct David Owen. les forces 
musulmanes bosniäques ont pro- 


cédé ces derniers jours à un æren- 


forcement, très significatifs de 
leurs positions proches de ln capi- 
tale bosniaque. et Pourraicnt 1en- 


ter de dégager Sarajevo assiégéc 
par les forces serbes. MM. Vance 
©t Owen, s'appuyant sur les infor- 
mations que leur à transmises le 
chef des forces de l'ONU en Bos- 
nie, le Î Philippe Morillon, 
ont fait état de leurs craintes 
d'uné escalade du conflit, notam- 
ment auprès du président fzctbe- 
govic, en lui demandant de pré- 
server les chances de la 


négociation. 

Il a été question. d'autre part, 
lors des différents entretiens de 
lundi à Genève, du nouveau rap- 
port remis par M. Boutros-Ghali 
au Conseil de sécurité de ONU 
ct dans {cquel il recommande le 
déploiement de 10 000 « casqnes 
blous+ supplémentaires aux fror- 


La guerre civile en Bosnie 


MM.  Vance et Owen s'inquiètent d'une contre-offensive musulmane à Sarajevo 


tières de la Bosnie, tout en se 
montrant sceptique sur la mise en 
œuvre de cette proposition. Le 
secrétaire général souligne lui- 
même la «complexité» d'une telle 
opération — qui iserait à 
empêcher l’infiltration de combat- 
tants ct de matériel militaire en 
Bosnie — ainsi que son coût en 
argent ct en hommes. 


H à été question aussi du 
découpage territorial de la Bos- 
nic-Herzégovine sur Cartes, dont 
avaient discuté La veille au Palais 
des nations leaders croates et 
musulmans, qui n'a jusqu'à pré- 
sent été jugé réaliste par 
et a cu pour effet d'irriter les 
Serbes bosniaques opposés à ce 
qu'ils appellent la coalition cros- 





toislèmique. C'est dans me 
atmosphère lourde que M. Bou- 
tros-Ghali s'est entretenu succes- 
sivement avec M. Dobrica Cosic, 
président de la République xou- 
goslave, avec le président croate 
Franjo Tudjman et enfin avec Le 
président bosniaque Alija Izetbe- 
govic, s'efforçant de convaincre 
Chacun de la nécessité absolue 
d'une paix négociée. Trouver des 
points, sinon un terrain d'entente, 
constituerait une élape indispen- 
sable avant le sommet de [a der- 
nière chance, qui doit réunir, le 
2 janvier à Genève, les présidents 
des trois parties au conflit avec Le 
secrétaire général de l'ONU. 
M. Boutros-Ghali a qualifié ses 
entretiens de lundi de «trè 


constructif» et de mature «à rene 
forcer la dynamique de la paix». 
Toutefois, M. Fred Eckhard, 
porte-parole de La conférence, qui, 
LB veïlle, avait fait état de «pru- 
grès », décdarait lundi : « On a Jait 
detsx pes en avani ut un pas en 
arrière.» Avant le 2 janvier, 


M. Boutros-Ghali se rendra à 
Sarajevo le 31 décembre après 
avair rencontré la veille 
M. Roland Dumas. Celui-ci doit 
également rencontrer mercredi à 
Genève, le ministre russe des 
affaires étrangères, M. AndreT 


Ko: ï 
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albamaise. Selon te Mew York Times, 
lc président Bush, dans un message 
adressé la semaine dernière au prés 
dent serbe Slobodan Milosevic, avait 
fit savoir aux dirigeanis serbes que 
les Etats-Unis «seraient prèts à recou- 
ri à la force militaire dans le cas 
d'un conflit uu Kosovo suscité par une 
action serbe». — (AFP) 





Les derniers jours 
de la Tchécoslovaquie 


Suite de la premiére page : 
L'un des thèmes de la campagne 
de M. Klaus était même une « /édé- 
ration rationnelle e1 efficace », \an- 
dis que M. Meciar vantait aux Sio- 
vaques Jes mérites de la 
«souverainvié el de l'émancipu- 
tion » au' scin d'une confédération, 
sans jamais leur parier d'indépen- 
dance. Mis au pied du mur par 
M. Klaus dès ke lendemain des 
élections, M. Mociar n'eut d'autre 
choix que de négocier [a partition. 
Six mois plus tärd, Tchèques et 
Slovaques se retrouvent cffective- 
ment séparés, avec une drôle d'im- 
pression. "celle de ne ‘pas avoir eu 
leur mot à dire. M. Klaus n'a 


voulu donner suite à la tion 
d'un référendum, formulée avec 
insistance par le président Vaclav 


Havel; quant aux Slovaques, il 


était prévu qu'ils s prononcent 


avant la fin de l'année sur ke choix 
entre « indépendance ct 
tion », 


tres faut de Jacio 


tion: "maïs-cn décembre, + Bralis- 
lava, plus personrie ne parlait de 

référendum: Une telle consultation 
aest désormais sans objet puisque 
de toute façon la partie teñèque a 
décidé de se séparer de nous, nous 
a fait valoir le président du Parie- 
ment slovaque, M. Gasparovic, un 
proche de M. Meciar, Ce n'aurait 


été qu'un problème financier et . | 


maièriel de plus». 


«Le soir, 
“on pare» 


À Prague, les dirigeants n'igno- 
rent pas les sondages qui font tou- 
jours apparaître unc forte propor- 
tion, frisant parfois la majorité, de 
nostalgiques de la fédération. a Si 
l'on organise un référendum, sou- 
ligne-t-on dans l'entourage du pre- 
micr ministre Klaus, i/ fau être sèr 
de sa Jaisubilité, quel que soit le 
résultat. Ici, qu'aurions-nous fait si 
les électeurs s'étaient prononcés 
pour le maintien de la Tchécosiova- 
quie? Les institutions fédérales sont 
en totale décomposition depuis plu 
sieurs mois déjà !s M. Ziclonicc, 


lui, part du principe que, sjorque 

deux parents ont RE à 

les enfants auront beau se en et 

cru u'ils ne doivent pas se sèpa- 
ne les empêchera pas de le 

faire ee 4 


Les événements s “accéléränt. les 
chèques, qui sont des gens prag- 
matiques, ont fini par se faire une 
raison ct paraissent aujourd'hui sc 
satisfaire, à une petite minorité 
d'intellcctucls près, de l'argument 
scton fequel la partition était iné- 
luctable ct que. dans ces condi- 
tions, mieux valait en finir de 
manière civilisée, Les voilà donc 
seuls, du fardeau slova- 
que. Heureux? C'est beaucoup 
dire. «Au bistrot, on funfaronne sur 
ces imbéciles de Slovaques. Mais Le 
soir, devant la telë, on pleure». 
résume un haut fonctionnaire qui, 
lui, a «arrété de pleurer cut été», 
mais dont fa femme, «une senti- 
mentale, pleure ehcures. Si ordon- 
née soit-clie, cette séparation est 
douloureuse. Et ce qui fait mal, ce 
n'est pas tant de perdre les Slova- 
ques que de perdre la Tchécoslova- 
quie. 

Les Tchèques, qui s'étaient iden- 
tifiés à la Tchécoslovaquie, doivent 
aujourd'hui se redéfinir — un effort 
que n'ont pas à fournir les Slava- 
se. ce nation tchèque, l'Etat 

ge u'est-ée que c'est? En 
ee “a chécasiovaquie fut ca 
partie créée à cause de l'existence 
d'une fonc rainorité allemande en 
Bohëme-Moravie : cn s'adjoignant 
les Slovaques, les Tchèques 


construisaient un pays dans 





| 


tes Slavos étaient fargement majori- 
- taires. « C'ésalt une construction 
purement politique, retève l’histo- 
rien Dusan Trestik. La Tehécoslo- 
vaquie, pratiquement, c'était la 
nation tchèque. À présent, nous qui 
étions tchécoslovaques, nous devons 


devenir tchèques, mais dans quel : 


sens? Si c'est dans fe sens nationa- 
diste du dix-neuvième siècle, ce n ‘est 
pas très intéressant, » 


L'un de ceux qui ressentent Ie 
problème le plus douloureusement 
est M. Petr Pithart, ancien dissi- 
dent et premier ministre tchèque 
de 1990 à 1992. « Pour la première 
Jois en plus de mille ans, dit-il, les 

+ jë vont plus vivre dans un 
Etat multinational. Pour moi, 
d'identité tchèque est impensable 
pi sept cents ans d'histoire avec 
des Allemands, elle est impensable 
$ans les Juifs: san  Ryfhènes… 


‘La guerre hous- a rrassés des 


Allemands, .nous..avans:perdu les 
juifs dans-loiécaristesnous avons 
abandonné la Ruthénie à Staline 
sans pouvoir réagir et maintenant, 
en trois ans, nous dëposons les 
armes devant les Slovaques, » 


"M. Par Pithart crie à « {a trahison 


La partition de {a Tchécoslovaquie n'a 
épargné aucune institution fédérale. La 
quasi-totalité des biens matériels, avoirs 


et dettes de ces 


l'administration d'Etat ou d'entreprises 
publiques fédérales ont-£té répartis selon 
règles définies par la loi constitution- 


‘ deux 
neke du 13 novembre 1992. 


Les propriétés immobilières et le mobi- 
Ker afférant ont été répartis selon le prin- 
cipe de territorialité : ce qui se trouve 
dans une des deux Républiques fédérées y 


PRAGUE 
de notre correspondant 


e Armée. — Son partage fut. 


sûrement le plus simple : dès le 
printeraps 1991 fut lancée une 
importante relocalisetion de l'ar- 
mée, visant à renforcer la 
défense de la Slovaquie, négligée 
au sein du pacte de Varsovie. 
Les corps de l'armée de terre 
n'ont ‘eu qu'à accélérer leur 
déménagement 
- casernes abandonnées l'année 
précédente par les Soviétiques 
en Slovaquis. Des chaussures 
aux chers d'assaut, tout ls maté- 
del a été divisé selon le rapport 


. qui devait être détruit en vertu du 
traité sur le désarmement 
conventionnel en Europe du 
19 novembre 1991. Les 
conscrits d'une République ser- 
vent dans leur République d'ori- 
gine depuis le 1 octobre 1992, 
Les miitaires de carrière ont été 
Invités à choisir l'armée dans 
laquelle üs souhekent servir après 

le 1e janvier, certains choisissant 
l'ennés de l'autre pays, essentiel 
fernen: pour des raisons farmi- 


e Affaires étrangères. —- Ce 
fut une affaire très délicate. La 
régie du 2 à 1 a dté respectée 
pariout où cela a été possible, y 
compris pour les appartements 
des diplomates, après estima- 
tons. Des acompensations» ont 
été effactuées au sein de trois 
zones d'importance : ainsi en 


de l'Europe centrale»: « Oui, nous 
pouvons maintenant crier «enfin 
seuls». Mais pour ce qui me 
concerne, c'est avec 
. d'amertume et de tristesse.» Pour- 
tant, ce que M. Pithart et ses emis 
dénoncent comme un cruel man- 
que d'ambition — «on renonce à 
jouer un rôle en Europe centrale», 
‘accusent-ils — correspond en fait 
aux aspirations de nombreux Tchè- 
ques, épuisés par deux ans de tergi- 


de 


choisi au détriment de 


tions au PNB (2,29 contre 1 an faveur de 
Prague). C'est, en revanche, ce dernier 
rapport qu'ont choisi le FMI et {a Banque 
mondiale pour le partage des quotas entre 
République tchèque et Slovaquie. 


France, la République tchèque 
conserva l'ambassade et le 
consulat actuels, ia Slovaquie 
prenant possession de la repré- 
sentation commercials. 
revanche à Rome, c'est la Slova- 
‘ quis qui garde l'Ambassade. 
La Tchécoslovaquie présidant 
cette année la CSCE, Prague a 
cédé à la Slovaquie ia place au 


blique tchèque le siège 

de sécurhé de l'ONU qui devait 
revenir en 1994 à la Tchécoslo- 
vaquie, Reste à règler le sort des 


rait pas voir divisées, mais aucun 
.des deux pays n’a les moyens de 
s'en faire une copie intégrale. 
e Intérieur. - Autre domaine 
délicat. Le processus de division 
Kms commencé dès 1990, ia 
upart des de police 
Répendaient Youvarnemens 
nationaux, à l'exception des 
polices criminelle, antiterroriste et 
antidrogue, ainsi que les services 
secrets. Tous ont été maintenant 
partagés, des ordinateurs aux 
voitures, mais là aussi les arch 
ves posent problème, en particu- 
Jr cons de l'ex ponos pot 
La solution n'a pas encore 616 
trouvée. Quelques dizaines de 


te bcbinn Le mous eu Be 
tislava. Certaines collections de 





‘ TANCHO 


versations avec les Slovaques. « Les 
Tchèques veulent leur petit Etat 
bien organisé, note un diplomate 
-est-européen à, Praguc:-fés sons 
prêts. La nostalgie” dre éventuel! 
rx après, . end ls,  SerOnE 
déçus.» Les Tohèques, résume 
l'historien Trestik, « veufent être 
une nation avec des standards euro- 
péens, ni plus ni moins». Pour. 
l'heure, la nouvelle « République 
tchèque» naît surtout comme {a 


des commissions de 
coris 


celui des contribu- 


mobiliers et de tablesux se trou- 
vant à l'origine en Slovaquie ont 
été déménagées dans des 
musées en psys tchèque, en par- 
ticufer des collections du Musée 
juif de Prague. Des conservateurs 
slovaques cherchent les œuvres 
disparues en comparant des pho- 
tos d'intérieurs da châteaux ou 
d'églisas slovaques avec les 

des musées tchèques. 
Ainsi, Bratislava réclame des 
œuvres installées au château de 
Prague ou dans la résidences pré- 
sidentiele de Lany, que la prési- 
dent Masaryk (1918-1935) avait 
transférées de sa résidence d'été 
de Topolcanky, en Slovaquie 
centrale, 


« Transports. — La division 
de la compagnie des chemins de 
fer tchécoslovaque selon le rap- 
port 2 à Î va poser des pro- 
bièmes : les responsables pra- 
gois n'ont pas tenu compte de la 
densité du réseau dans chaque 

, trois fois plus impor- 
tante en République tchèque. 
Ainsi, certains trains de voya- 
gaurs y seront beaucoup plus 
courts et les passagers plus sou- 
vent debout... Pour différencier 
les quelque cent mille wagons 
répartis entre les daux futures 
sociétés tchèque et slovaque, 
can matériel roulant s'est vu 

ou tracer à la craie un 
grand «C> où un grand #8». Par 
contre, la compagnie aérienne 
tchécoslovaque CSA, société 
anonyme depuis 1991 dans 
laquelle le Fonds ds propriété 





1038 à 
as et en de je finit 


en banqueroule. » 
Les deux 
Vaclar 
CT + 
rer 
sotut n quenvisa réclle- 
ment les Tchéqués": ‘fi de la 


loi RUE pans et 
adopter tchécoslovaque, 

que fit le s Parlement tchèque, à 
l'unanimité, le 17 décembre. La 
candidature de M. Vaclav Havcl, 


Inventaire avant partition 


reste. Pour [e reste, 
répartition, créées dans chaque ministère 
et organisation, ont appliqué ta règle de 
«deux pour un», correspondant au rapport 
des populations tchèque (10,6 millions) et 
TS DE. 


Lorsque ces deux régles se sont révélées 
inacceptables. pour l'une des deux parties, 
les biens ont été divisés en vertu d'ac- 


Une commission bilaté- 


rale présidée par les ministres des 
finances veillera au processus de partage 
au-delà du + janvier 1993. ne 
cords concaruent particulièrement le 

tage de la réserve en or (105 nes}, des 
dettes et surtout des avoirs auprès de 
pays arabes, du tiers-monde et de l'ex- 
URSS (5 milliards de dollars). 


nationale tchèque détient ls majo- 
rité das parts, ne sera pas divi- 
sée et aucun appareil ne sera 
transféré à la compagnie slova- 
que, Slov-Air. En contrepartie, 
une participation au capital doit 
être proposée au gouvernement 
slovaque à hauteur de 1% à 
5 &. 

e Associations. — Les fédéra- 
tions sportives se scindent lors 
de leurs réunions annuelles : les 


‘cubs de footbeñl, qui achèvent au 


printemps 1993 le dernier cham- 
pionnat fédéral, participeront en 
1994 aux coupes européennes 
au titre de la République tchèque 
et de la Slovaquie. En revanche, 
les syndicats, autonomes dans 
chaque République depuis leur 
démocratisation en 1990, doi- 
vent conserver pour l'instant un 
conseil tchéco-siovaque à la tâte 
de fa Confédération. 

e Médias. - La division des 
médias du service public, la télé- 
vision, la radio et l'agence de 

presse CSTK a été un des sujats 
délicats. Les stations fédérales 
de télévision et de radia cesse- 
ront d'émettre le 1 janvier pour 
se transformer en deuxième 
chaîne des télévisions nationales 
qui txisteat depuis de nam- 
breuses années. La CSTK a dis- 
paru début décembre, lalssant le 
place à l'e de presse de 
République slovaque TASR et à 
l'agence de presse tchèque CTK. 
MARTIN PLICHTA 





ex-président tchécaslovaque, à la 
présidence du nouvel Etat relève 
ua peu de la même démarche de 
continuité Décidéce après moult 
atermoiements, ct psychologique 
ment rassurante pour les Tchèques, 
la candidature de M. Havel — qui a 
toutes les chances d'être élu par le 
Parlement tchèque à le mi-fanvier 
— ouvre la voie à une autre spécifi 
cité de la politique tchèque : le ten- 
dem Klaus-Havel, dont les rela- 
tions alimentent beaucoup les 


quie, auquel il avait aveuglément 
tenté de s'opposer jusqu'au dernier 
moment, M. Havel à connu un 
passage à vide ces derniers mois. 
Sa décision de se porter candidat 
sans avoir pu imposer à M- Klaus 
sa conception d’une présidence 
forte a conduit bon nombre de ses 
compatriotes à conclure que l'envie 
de retourner au Château de Prague 
était décidément la plus forte. 


La réalité est sans doute plus 
complexe. « C'est vrai, Havel se 
plaît bien dans la politique et dans 
le pouvoir, dit un de ses proches 
amis. Peut-être at-il un peu 1rop le 


sens d'une mission, mais il a aussi 
«cell. du -dewir, et.u'est. un homme 


qui doute, qui ée Pose des questions. 
Il a une vision de la socièté, exacte- 

ment ce qui manque à Ke Due pour 
qui la société n'est rien de plus 
qu'une économie qui fonctionne.» 
Les interrogations sur les relations 
des deux Vaclav ont redoublé après 
la diffusion, à La télévision. il y a 
quelques semaines, d'une émission 
au cours de laquelle M. Klaus s'est 
livré, en présence d’un Vaclav 
Havel étonnamment muet, à une 
critique féroce des intellectuels : 
ceux-ci, à l'entendre, ne se seraient 
pas remis de la perte de l'âge d'or 
qu'ils ont connu sous le commu- 
nisme... 

Pour les optimistes, M. Klaus ct 
M. Havel se compiètent, le premier 
faisant «un complexe d'infériorité » 
par rapport au second, ct le second 
ayant peur de l'extraordinaire assu- 
rance du premier. Chacun dans son 
domaine, les deux hommes auront 
en tout cas fort à faire, car, même 
si les auspices paraissent à priori 
plus favorables à la République 
tchèque qu'à la Slovaquie, Les diffi- 
cultés ne seront pas en reste. Une 
crise politique menace déjà, avant 
mème l'indépendance, avec la déci- 
sion à prendre sur fe sort des 174 
députés fédéraux : leur intégration 
au Pariement tchèque peut bouie- 
verser l'équilibre des forces et de 
nouvelles élections pourraient être 
inévitables. 


D'autres problèmes peuvent 
venir de la question morave ou des 
rapports avec l'Allemagne, très pré- 
sente: ils viendront, à coup sür, de 
‘économie. La trentaine d'accords 
«exemplaires» conclus avec la Slo- 
vaquie pour réglementer la parti- 
tion seront-ils respectés? « Tour 
dépend de la volonté politique, 
admet le ministre tchèque des 
affaires étrangères. Nous avons 
conclu une union douanière, cela 
Lnplique que nous coordonnions 
nos politiques. Nous avons, dans un 
premier lemps, une Monnaie com- 
mune, cela implique que nous nous 
tenions au même déficit budgétaire. 
Cela vaut pour des milliers de 
choses.» On attend en vain les 
paroles, diplomatiques, certes, mais 
Cucouragcantes, d'usage. «Je ne 
suis pas optimiste, {&che M. Zicle- 
nice. Tout dépend de la dynamique. 
A y à beaucoup de différences entre 
ras deux pays. Notre environne- 
ment géopolitique est différent, les 
Slovaques ont un ensemble de voi- 
SÈRx, NOUS EA OVONS LA QUIrE... » 
Une façon de dire que, aux yeux 
des Tehèques, la Slovaquic est déjà 
un pays étranger. 


SYLVIE KAUFFMANN 
i. , 





4 Le Monde e Mercredi 30 décembre 1992 « 


AFRIQUE . ” 


ADDIS-ABEBA 
de notre envoyée spéciale 


Ethiopie : les mille plaies de l'empire 


En accordant aux « nationalités » le droit à l'antodétermination 


le nouveau pouvoir à laissé s'accentuer les rivalités ethniques 


attentifs à ce qui sc passe chez leurs 
afréres» de Djibouti ou d'Erythréc, 
es Afars d'Éthiopie ont choisi, 


Journaux», affirme-t-on souvent. La 
presse indépendante — écrite en 
que, en tigrina, ou, plus rare- 


d'Addis-Abeba a l'insigne mérite de 


rompre avec la tradition des «mala- * 


dies d'amour» — genre obligé sous 
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; les meurtres de «non Oromos» mi La toute nouvelle liberté - de suré. Dans chaque cassette de must. 
2 conrintent: fois des grandes routes, Maleré squelques litiges» entre le s'exprimer, de critiquer, de parler que, on était forcé de placer deux ou 
a loin des troupes gouvernementales. Front de libération afar (FLA, aux étrangers sans craindre les srois chants révolutionnaires», rap- 
d et presque toujours pendant la dirigé par le sultan Ali Mira) et le et les rafles de l'armée pelle le producteur Ali Kaïfa. Ces 
ic auitle, vitupère un vieux mission  MOUvement gouvernemental baptisé serait-elle menacée, comme l'affir- temps-là aussi ont changé. 
ei maire, qui est lui-même resté bloqué Union démocratique afar (UDA). ment les csprits grincheux? « En Ca an LE D 
& dans sa paroisse du sud de l'Ethio- Un compromis à finalement été 1974 et 1976, juste avant la terreur,  “C'es! un leu, cette terre 
tr pie de la fin 1991 jusqu'à mai der. (Fou: dans nos Afemenistu, lui aussi, avait autorisé Où nous vivons. Pourquoi sommes- 
nier. Patate ant donna ne LA NS Ces libertés. La différence avec ous en train de la détruire? Ea 
Fe Le sud, mais aussi l'est (notam- résultat ble maorté du 38 ane aMjourd'hui, c'est qu'il existait de famine, la guerre et tous ses ravages, 
& ment l'Ogaden, proche de la fron- ‘27! ra ss DC OU sig vrais partis politiques et non ces c'est des fléaux trop lourds pour la 
1 tière somalienne) et l'ouest (en par- Minomare en Ethiogk la régional regroupements tribaux qui nous sont corne de l'Afrique!», scande la 
ticufier le Wolicga, proche de 12 Louté afar dispose sn d'un poste l”POsés aujourd'huil», souligne un jeune Éthiopienne. Dans les camps 
pi frontière soudanaise) restent, en de ministre (celui des fermes ant cnscignant. Le spectre de la ter- de fortune, installés aux frontières 
fe cette fin 1992, des régions à hauts ©t de trois députés au Parlement  ‘°u'? Personne, apparemment, n'en du Soudan, du Kenya et de la 
ui risques. L'Éthiopie Fe apres-Mene d'Addis-Abeba. a qure pour l'instant. Somalie, des centaines de milliers. 
x iv ls : : à es 
wi gite qui au rares . Les quatorze nouvelles régions «En ce mois de Maskarem (Îète de civils femmes et enfants pour 
tr ns tituécs k = religieuse) routes les fleurs se sont la plupart — continuent de mourir, 
l'Erythrée en 1991, se découvre  instit par le gouvernement cen: : , 2 
tr mille plaics béantes. Celles d'un  tral ne peuvent pas toutes en dire  ©Wertes, Chante la jeune Hebiste, loin des caméras, des satellites et 
o1 pit de Pris de 32 millions d'hae autant, L'émergence de psoudo- par. du, haut de ses quinze ans, cax des soldats américains. . 
a bitants, dont plus personne ne sem- lis inféodés aux autorités rigréenncs … u'on croyait invincibles ont été bat- CATHERINE SIMON 
d ble vraiment tenir les rênes (le ct ia manipulation parfois grossière {is par les va-nu-pieds. Merci à la 
fa Monde daté 13-14 décembre). du scrutin ont refroidi l'enthou-. ve, merci à Dieu de nous avoir per- : 
ï : : 6 siasme (pourtant mitigé) de la plu- rés de voir ça!y Outre sa voix {1) Fonds des Nations unies pour l'en- 
ti Le droit théorique à « l'autodiéter- pou! : P M tuche 
mination», à aux ænationali. Part de diplomates sccidentaux. superbe, la nouvelle coquelui lance ‘ | 
a tés» éthigpiennes par les anciens Fous noulRenIs parent aa - - 
: ad dre P° x ajour seat es one jen ; qui. CAMEROUN : après le transfert ; ‘ 
d'hui au pouvoir à Addis-Abcbs, a D Let decrnn de prisonniers politiques vers Yaoundé } : 
tr RIVE les revendications ethniques PAYS # dans lu cafastraphe x. de prisonniers poli vers Yaoundé 
: suscitant des désordres sanglants en ue et Européens ne 2 , ; : - = - — 
. rovince, alors que le pouvoir con cachen! ur préoccupation é ; à x 
pl ral m'est pas assez solide oour matière de respect des droits de L état d urgence à té levé Les relations entre Moscou et Washington 
[E contrôler le mécanisme qu'il a lui- l'homme, Entre 2000 et FA Le A 
a —_. 200, gi ce langer | dans la province du Nord-Ouest k | Les Bates vont acheter 
u ns Li des à ra nd A friion d'AddieAbebas par ls Le président Paul Biya a signé exprimé lundi ses vifs regrets à ‘ ue 
seraient-ils des «réveurs», comme È : nt Paul Bi ï ! à : 
: guérilleros nordistes, sont toujours | un décret levant, à compter du propos de la situation au Came- fait état de progrès du plutoninn Tasse: 


l'affirme, avec une indulgence un 
peu méprisante, ce comptable d'une 
modeste société privée de la capi- 

il les considérer 
comme une «bande d'apprentis sor- 


détenus, dans l'attente d’un procès. 
Quant au comité chargé de rédiger 
une nouvelle Constitution éthio- 


mardi 29 décembre, l'état d'ur- 
gence instauré le 27 octobre dans 
la provinee anglophone du Nord- 


coun. Confirmant les heurts à 
Bamenda, après « l'arrestation et le 
transfert dans d'autres régions (..) 


: dans les discussions sur 
- le désarmement stratégique 


Les Etats-Unis vont acheter à ja 
Russie du plutonium-238 pour un 
montant pouvant attcindre jusqu'à 


























er 

à 

de tale? Ou faut. pienne, il semble, dans sa compasi- 
se tion, fà 


ire une place bien maigre 
aux esprits, ritiques. « Les aut ; 
n'ont pas l'intention, upparemment, 
d'y associer les Amharas ou les Oro- 






Ouest après ics violences ayant 
marqué la proclamation de sa réé- 
lection. Selon un communiqué offi- 
cicl. cette mesure «augure de 
d'umorce d'un dialogue constructif 


57.3 millions de dollars, ct pré- 

voient d'utiliser cc plutonium k 

comme source d'énergie pour leurs so 
- Crgins spatiaux, a. gnnoncé fundi ‘ 

28 décembre un. porte-parole du 


de plusieurs disaines de per- 
sonne», Un porte-parole du minis. 
tèrc français des affaires étrangères 
a indiqué que «/a france regrette 


. Le secrétaire d'Etat américain, 
Lawrence Eagleburger, a fait état 
lundi 28 décembre de progrès dans 
ses discussions à Genève avec le 






ciers» dont les «manieres de faire 

s menacent l'unité nationale e1 la 

fit société fout entière», comme le dit 
plus. crûment un universitaire, 


tr ï infli rette-t-on cn coulisses, L 
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a chère à Henri de Monfreid, a tou- blanc), les cireurs de chaussures ot | Le Pariément unicaméral tuni- | tions par pendaison. — Neuf à FrAIIE : baisse de la érimios.  S2tions du FORD figurent dans un à 
Ë jours eu la lance et Ia gachette les petits mendiants, le nombre de | Sin Compte depuis és élections | condamnés à mon pour meurtre {it — La criminalité a enregistré  Mémorandum remis, à Nairobi,  #: 
faciles. « Pour eux, le Jrère qu'on laxis collectifs (des breaks repcints | Weislatives du 2 avril 1989 cent | ont &té cnécutés par pendaison, une baisse sensible & 1992 cn ita. aux 150 observateurs &trangers qui + 
? frappe lü-bus, c'est comme le frère en bleu ct blanc, généralement bon. | quarante et un députés, tous mêm- | mardi 29 décenbre, a annoncé le es apré | plusieurs années de f forte devaient assister, mardi, aux ‘éc- 
à gun Jrappe ic, La moindre la dés) a pratiquement doublé. « Pour | bres du Rassemblement constitu- | ministère de la justice sud-coréen, croissance, selon un bilan diffusé tions présidenticile et législatives 
q des peut tncttre de feu aux pa se Jaire de l'argens, le mieux, c'est le | tionnel démocratique, au pouvoir. | Ces exécutions sont les premières  Jundi 28 décembre par le ministère (le-Monde du-29 décembre). - 
L 65, Ssure un observateur. Près petit commerce on la publication de | (AFP. de l'année. Neuf personnes avaient italien ‘de l'intérieur. Quelque (AFP). A Ps 
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LA FAIM DANS LE MONDE 







COMME VOUS 
CONNAISSEZ DEJA 
| LA RECETTE DE LA 
|DINDE AUX MARRONS, 
| LE CCFD VOUS 
= DONNE CELLE 

: DU DEVELOPPEMENT. 





Plutôt qu’un temps de cuisson ou un mode d'assaisonnement, posons- 
nous une autre question : combien de millions d'hommes, de femmes et 
‘d'enfants souffriront-ils encore de la misère et de la faim dans 10, 20 
ou 30 ans ? Eh bien non, la misère et la faim ne sont pas une fatalité. 
L'aide d'urgence ne suffit pas. 1! faut aller plus loin dans le sens d’une 
véritable solidarité à long terme : le développement. Depuis 30 ans, le 
_ CCFD travaille avec ses partenaires du tiers monde. Ils mettent en place 
des solutions durables de développement. Ainsi, les plus démunis 
peuvent enfin prendre eux-mêmes leur avenir en main. Depuis 30 ans, 
partout où le CCFD agit, les résultats sont là. Soyons nombreux 
à démontrer que la volonté est plus forte que la fatalité. 
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Développement, le mot de la faim. 


‘Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement 
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POINT DE VUE 


Que t’arrive-t-il, Israël ? 


par Marek Halter 


U'ARRIVE-T-L à Israël ces 
jours-ci, à cet Israël que 
j'aime? Comment se 
conduit-il, là-bas, sur le 

plateau enneigé du Liban? 
Quatre cent quinze Palestiniens 
les Ibanaise 


Ce ne sont certes pas des 
enfants innocents, ces Palesti- 
niens-tà. ils ont peut-être tué. Et 
ceux d'entre eux qui ne l'ont pas 
encore fait sont prêts à le faire. ils 
le reconnaissent eux-mêmes. Au 
nom de Dieu, ils pratiquent l'intolé- 
rance, l'exclusion, la violence. Pour 
nous qui sommes nés avec le com- 
mandement «Tu ne tueras pointe, 
ce sont des barbares. Mais com- 
bat-on les barbares en devenant 
barbares à son tour? 


La 8ible ordonne d'aimer l'étran- 


des étrangers dans le pays 
d'Egyptes Beuréronome, 10, 19). 
Même à l'égard des ennemis tradi- 
tionnels, les Edomites, il est écrit : 
« Tu n'auras point en abomination 
l'Edomite, car il est ton frères 
{Deutéronome, 23, 

Qui, j'aime {sraël, j'aime les 
valeurs qui présidèrent à sa nais- 
sance. Et ce n'est pas un hasard 
s'il est le seul Etat de 
la région et s’A s’y trouve toujours 
ser hours et da fammes 
pour, à l'instar des prophètes, rap- 
peler à l'ordre le pouvoir politique 
quand ceki-ci abandonne ou trans- 
gresse, comme tous les pouvoirs, 
les principes fondateurs. Aussi 
n'avons-nous pas à désespérer 
d'Israël. 


sommes réjouis du changement de 
la politique et du discours de Jéru- 
salem. Et même si la paix ne 


dépend d'isreël, les 

üfs désormais proclamés ne 
dans e sens de son avènement. 
Qu'est-il donc arrivé? 





Salvador : les mystères du «massacre» d'El Mozote 
Des anthropologues cherchent à éablir les circonstances de le mort d'm millier de personnes dans ce village en 1981 


EL MOZOTE (Salvador) 
de notre envoyé spécial 


Oradour-sur-Glanc ou Timi- 
soara? Massacre planifié d'une 
population civile innocente ou opé- 
ration de propagande montéc par 
un des belligérants pour discréditer 
l'adversaire? La recherche de la 
vérité historique, entreprise par des 
experts de divers pays dans les 
ruines du petit village d'El Mozote 
(200 kilomètres à l'est de San-Salva- 
dor), où plus d'un millier de civils 
auraient été tués par l'armée en 
décembre ne devenue we 
enjeu dans le dil ttCiI processus de 
réconciliation nationale en cours au 
Salvador. 

Au premier abord, tout fait on 
ser à dour, cette bourgade de la 
Haute-Vienne où l'armée allemande 
massacra, le 10 juin 1944, près de 
650 personnes, t un ticrs d'en- 
fants. Selon unc des rares survi- 
vantes d'El Mozotc, M= Rufina 
Amaya {ses quatre enfants, de huit 
mois à neuf ans, ont été tués au 
cours des événements de décembre 
1981}, l'armée salvadorienne aurait 
p à l'extérmination de la 
population du village après l'avoir 
concentréc dans  plusicurs 
bâtiments, en particulier l'église et 
ke. Puis la troupe aurait 
mis X feu pour s'assurer 
a collaborateur de la gu 
Survivrail au Massacre. 





u'aucun 
Has ne 





119 squelettes 
et 194 douilles 





Scion k Front Farabundo Marti 
pour la libération nationale 
(EMLN), qui contrôlait les mon- 
lagnes du département du Morazan 
“où sc trouve El Mozots, l'opération 
militaire avait pour objectif « 
destruction de la base sociale de {a 
guérilla et s'inscrivait dans le cadre 
de la stratégie contre-insurrection. 
nelle mise au point par les Etats- 


Unis». À l'époque, Radio-Venccre- 


. mos. la station clandestine du 


et du fanatisme au sein d’un peuple 
qu'äs prétendent représenter. Pas à 
Israël. Mais, pour cela, faudrait 
qu'israël reconneisse enfin l'OLP, 


Que comptait-il donc obtenir, le 
premier ministre israélien, 
Rabin, en bennissant de la sorte les 


Décourager les fanatiques (] 
le sacrifice de la vie est An Valeur? 
C'est, me semble t-il, une erreur 
d'appréciation. Croyait-il que cela 
irait sans complication, que, 
comme par le passé, le Liban 
accepterait d'accueillir ces Palesti- 
riens sur son territoire ? L'a-t-3 seu- 
lement consulté? Je ne crois pas, 
son une erreur poiique: Le 
plus grave, c'est qu’! gligeant 
toute considération d'ordre = 
matique et humanitaire il vient de 
commettre une faute morale. Et les 
images qui nous parviennent du 


plateau enneigé du Liban sont 


«N'étes-vous | pour moi, les 
enfents des E ns. enfants 
d'Israël? oît le . N'aije pas 


fait sortir Israël pas fe, 
comme les Phiistins de Caphtor 
les Syriens de Kir?s (Amos, 9, 7). 
Qu'on laisse donc revenir ces 

: qu'on les juge chacun 

selon son crime — et nan collecti- 
vemem, — comme il est d'usage 
dens Un Etat de droit E sst encore 
temps. Israël n'y perdra pas la 


rter BB mines 0 


; 


FMLN. avait mené une intense 
campagne autour de ces évênc- 
ments, décrivant avec force détails 
«le génocide et les atrocitès com- 
mises par l'armées. 

L'équipe d'anthropologues spécia- 
lisés cn médecine légale, qui a 
entrepris des fouilles le 13 octobre, 
devra remettre ses conclusions aux 
trois membres de 3 Commission de 
la vérité (un juriste américain ct 
deux personnalités latino-améri- 
cainces) désignés par les Nations 
unies et chargés d'enquêter sur les 
violations des droits de l'homme 
depuis 1981. Travaillant comme 
des archéologues, à l'aide de pin- 
ceaux pour , avec d'infinies 
précautions, les restes humains, les 
<xperts ont jusqu'à présent retiré 
des ruines du presbytère, sur une 
surface d'à pcine 60 mêtres carrés, 
119 squelettes ct 194 douilles de 
balics. La plupart des victimes sont 
des enfants de moins de treize ans, 
mais il reste encorc une vingtaine 
de fasses à ouvrir. 


« {a position des corps et la tra- 
jectoire dex balles lent indiquer 
que ces gens ont été abattus de très 
près, sans Pres depuis Lnie du 

yière où ils avaient été regrou- 
pés», affirme un des anth: 
gues de l'équipe argentine tali- 
Sée dans ce type de recherc! 


scientifique. Cette équipe est placée 
sous la direction de l'Américain 
t à El Mozote, 


où sont attendus six CxpCrts Cspa- 
gnois et un représentant de Scot- 
nd Yard. ë 


Pour le directeur de l'Institut de 
médecine légale du Salvador, Juan 
Mateu, qi soordeene ke ny des 
caports, «él est encore 1r9p 1 r 
tirer des conclusions déniires ns 1 
cstime cependant, à partir des 
informations disponibles pour l'ins- 
tant, qu’ «i n'y a pas eu massacre 
au sens strict du terme, car les vic- 
times n'ont pas été fusillées : elles 
Peique deber efl Ld 
!s qui onf eu lieu j 
de village. C'est Le réxliat dune pig- 
lence massive comme celle que vit 
actuellement l'ancienne Yougasla- 
vlev. La guerre civile (1981-1991) 


avait rendu impossible toute 









PROCHE-ORIENT 


Le sort des 415 Palestiniens expulsés | 
Beyrouth rejette un compromis 
proposé par Jérusalem 


M. Arafat 
souhaite rencontrer 
M. Boutros-Ghali 
à Genève 


Les 415 Palestiniens expulsés par 


Isroël vers le Liban sud n'avaient 


pas encore réagi, mardi 29 décem- 
bre, en fin de matinée, à La propo- 
sirion israélienne visant à régler ke 
problème de leur ravitaillement 
dans le no man's Jand où ils se 
trouvent. La veille, ils avaient 
observé une nouvelle fais un jeûne 
pour économiser leurs vivres Dix 
d'entre cux — dont un adolescent 
de seize ans, Bassem Salim Sioury 
— avaient appris par la radio qu'ils 
pourraient être rapatriés, l'armée 
israélienne ayant admis avoir fait 
une erreur en ce qui les concerne. 


De son cûté, le premier ministre 
libanais, M. Rafic Hariri, à qui 
M. James Jonah, l'envoyé spécial 
du secrétaire général de l'ONU, 
devait transmettre mardi la propo- 
sition israélienne, avait affirmé La 
veille qu'il n’autoriserait pas plus 
M. Jonah que le ministre français 
‘de la santé et de l'action humani- 
taire, M. Bernard Kouchner, à sc 
rendre auprès des exilés via fe ter- 
ritoire libanais, mème si l’un et 
l'autre étaient les bienvenus à Bey- 
rauth. 


Pour contribuer au dénouement 
de la situation, le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, devait se rendre 
mercredi à Genève en vue de ren- 
contrer M. Boutros Boutros-Ghali, 
Sclon M. Nabil Ramlawi, l'obser- 
vateur de la Palestine à l'ONU, il 
est «possibles que M. Arafat s'en. 
tretienne également avec ke minis- 
tre français des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, attendu lui 


aussi à Genève. A Tunis, un porte. | 


parole de l'OLP avait exprimé sa 
«considération et sa satisfaction » 
‘au sujet de la proposition française 
d'envoyer une mission médicale 
auprès des expulsés La semaine 
dernière, M. ‘Arafat avait adressé 
un message les concernant au pré- 
sident François Mitterrand (le 
Monde du 25 décembre), — (AFP) 


e indépendante sur le «mas- 
sacre d'El Mozoie». Mis en cause 
dans cette affaire, Washington avait 
affirmé qu'il s'agissait d'une Opêra- 
tion de « # montée par 
le FMLN pour discréditer ke gou- 
vernement salvadorien (une junte, 
dirigée par le démocrate-chrétien 
Na, Duarte, était au pouvoir 
depuis le putsch miltaire d'octobre 
UE A l'époque, l'ambassadeur 
du Salvador aux Etats-Uni: 
Ernesto Ri f, avait 
la thèse du massacre. Aujourd'hui, 
il affirme avoir été « victime d'une 
manipulation lamentable des forces 
armées ». 


Le bureau des droits de l'homme 
de l'archevêché de San-Salvador 
avait publié, en 1990, un kong docu- 
ment décrivant les conditions dans 
lesquelles «pfus de mille personnes 
DT décentre 1981 Le nn 

par les troupes 
de l'Allacatl». Ce bataillon de lutte 
contre-insurrectionnelle, formé par 
les Etats-Unis, allait de nouveau 
être mis en cause quelques années 
plus tard lors de l'assassinat de six 
ne à San Salvador (novembre 


Le document cite les noms des 
officicrs ayant «planifié le massa- 










Suite de là premiére page 
L'irritation israélienne trans- 

issait à chacun de ses 

mots : « La requête française de 


dépêcher un de médecins 


auprès des expulsés en ant 
er le territoire israélien est 
pour le moins suprenante. Nous 
sommes élonnés de constater 
combien certains sont sen- 
sibles au sort à des lerro- 
ristes dont l'objectif avoué es! de 
“détruire Israël, de liquider le 
processus de paix et de tuer Juifs 
et Arabes qui souhaitent faire 
aboutir les négociations de 
paix.» 

Ce qui a irrité au plus haut 
point M. Itzhak in, c'est 
«ioute ingérence dans les 
affaires intérieures » d'Israël. 
Mais s'il a refusé de céder aux 
demandes de Paris — la télévi- 
sion croyait savoir lundi que le 
cefus israélien avait déjà été 

ignifié à l'ambassade de France 
à Tel-Aviv, — Israël, une fois 
n'est pas coutume, a choisi de 


négocier avec les Nations unies. 
.L'émissaire spécial de M. Bou- 
tros-Ghali a même été prié par 
le premier ministre de revenir 
en Israël dès la fin de son séjour 
au Liban. : 


Une réponse 
cinglaute 


Avant de partir pour Bey- 
routh, M. Jonah a tenu à s'eu- 
tretenir avec des personnalités 
palestinionnes des territoires 


occupés. Outre M. Fa Hus- 
seini, proche de l'OLP, it a 
écout lundi endant 


quatre heures d'affilée les 
cequêtes d'une dizaine de diri- 
ge de Cisjordanie et de la 
‘bande de Gaza, Sur le perron 
d'Orient House, siège du «gou- 
:vernement provisoire palesti- 


Hs "à al 
= Hananc Achraoui a appel 
‘ad « rapatriement inmédial"@s 


pour infiltrer nos lignes. Si des 
enfants participaient aux L 
est normal qu'on retrouve aujour- 
d'hui des ossements d'enfants avec 
des perforaions de balles »- 

Pour l’armée, il ne fait aucun 
le feu croisé des combattants, 
quand elles ne participaient pas 
elles-mêmes aux combars. Citant les 
ouvrages récemment publiés par la 
guérilla, les autorités rappellent que 

région Mozote était au cen- 
tre du dispositif militaire du FMLN 
qui y avait installé son état-major, 
le «studio» de Radio-Venceremos, 
une clinique et son principal centre 


PÉROU 
Une série d’attentats 
du Sentier lumineux 
a fait au moins 
cinq morts à Lima 


Une série d'attentats attribués au 





mouvement «maoïste» du Sentier 


-. déportés dans leurs maisons» et 


au «respect de la résolution 799 
du Conseil de sécurités. « Il est 
{nadmissible Ur puisse 
imposer une déportation à un 
autre pays s, a ajouté le porte- 
parolc de la délégation paiesti- 
nicane, rejetant sur l'Etat juif 
« la responsabilité du sort -des 
expulsés ». : 


En coulisse, cependant, les 


responsabies palestiniens ne. 


placent pas très haut la barre de 
leurs espoirs dans la mission 
cntreprisc par M. Jonah. Lors 


d'une réunion de solidarité avec 
les proscrits, lundi soir à l’unj-- 
versité de. Bir-Zeit,. bastion 


intellectuel de l'Intifada en Cis- 


jordanie occupée, certains sont . 


même allés jusqu'à affirmer que 
M. Jonah était là pour convain- 
cre les Palestiniens d'accepter 
une solution de compromis, afin 


d'aider les Israéliens à s'extraire 
de «ce mauvais pas ». L'émis- 


saire de l'ONU auraït aïnsi-sug: . 
géré aux délégués des térritoires : 
occupés d'approuver l'éloigne: - 
‘ment des cxpulsés vers un pays 


‘tiers qui accepterait de lés 
accueillir. La réponse de 
M. Husseini est tombée, cin- 
glante : « Les déportés ont une 
seule patrie. [ls doivent y reve- 
nir.»- È 

Sur Le terrain, les Arabes isla- 
mistes et les frondeurs de l'Inti- 
fada continuent, quant à eux, 
d'exprimer leur’ soutien à la 
cause- des expulsés. Tandis que 
les premiers tentaient, en vain, 
de traverser la frontière israélo- 
libanaise pour porter des vivres 
aux exilés, .uné dizaine: de 
jeunes Palestiniens. étaient .bles- 


‘ sés par les balles des soldats 


israéliens dans le camp de réfu- 
giés de Jabalia, dans la bande 
de Gaza occupée. — {fntérim} 
D Me Simone Veil juge La situation 
« fusdmissible ».. - Ms Simonc 
Veil, ancicane présidente du Parle- 
‘ ment européen, a jugé «inadmissi. 
bles, lundi 28 “décembre, sur 
Europe I, l'expulsion des 415 Pales- 
“tiniens par Israël # La priorité, c'est: 
-yque l'aide internationale parvienne », 
.jetelle déclaré, avant d'ajouter : 
“Ensuite, il faudrait que ke Liban ct 
“des Israéliens discutent d'ouvrir une 
enclave, une-zoné où les intéressés 
puissent êtré, car (…) on ne peut pas 
-üdmettre que des gens soient expul- 





, : IRAK : selon un porte-parole militaire américain 


Bagdad a de nouveau «violé à plusieurs reprises» 


La sone d'exchsion aérienne dans le sud du pays 


N'ayant apparemmonf pas tiré la 
leçon de l'incident au cours duquel 
un de.ses avions de combat avait 
été abattu par un F-16 américain 
dimanche 27 décembre {le Monde 
du 29 décembre), l'aviation..ira- 
kienne a «vlalé à plusieurs 
reprises », lundi, la zone d'exclu- 
sion séance * .. CR ce 

parallèle, dans Ie sud de Firak, . 
a annôncé, grdi 29 Gécembre, un 
po “parole militaire américain: à 





Le Sur 








d'entraînement. « Où se termine une 
action de guerre et où commencé 
une violation des droits de l'homme 
dons une guerre sauvage comme 
celle que nous avons vécue?» 
demande un député du parti au 
pouvair (droite), Mario Valicnte. Z{ 
ya eu des atroci- 
tés des deux côtés, comme au Viet- 
nam et en Algérie. Si on veut vrai- 
men: parvenir à la paix, il vaut 
mieux tout effacer et pardonner. » 

L'Eglise estime cependant que ia 
vérité doit d’abord être établie 
avant de pouvoir pardonner. C'est 
le rôle de la Commission de la 
vérité qui, en remettant son rapport 
en janvier au secrétaire général des 
Nations unics, devra aotamment 
déterminer si les habitants d'El 
Mozotc ont _été victimes d’un mas- 
sacre planifié, comme à Oradour, 
ou si l'affaire a été montée en épin- 
ge par le FMLN pour émouvoir la 
Communauté. internationale ct dis- 
créditer le gouvernement, comme 
les adversaires du dictateur rou- 
ruain Ceausescu le firent, en décem- 
bre 1989, avec le faux-vrai charnier 
de Timisoara. É 


. BERTRAND DE LA GRANGE 





«gardes» des Nations unies. {l 







cres. les princi accusés étant le 
commandant Careres Cabrera et te 
lieutenant-colonel Domi Mos- 
terrosa. Celui-ci dirigeait à 

l'Atlacatl ct allait périr, trois ans 


us da aïtentat 
ns jé par le FMLN à que 


lumiacux ct visant notamment 
deux ambassades a fait au moins 
cinq morts ct vingt-quatre blessés, 
lundi 28 décembre, à Lima. L'atta- 
que la plus meurtrière s'est pro- 
duite à lu mi-journée, lorsqu'un 


épublicain 
Guy Hunt, a été inculpé lundi 
28 décembre pour avoir détourné 
quelque 200 000 dollars (environ 


ques kilomètres à peine d'El | commando d'une vingtaine de per- | 1,1 million de francs) rccucillis pour 
Morote. sonnes à fait irruption dans ane ses cérémonies d'investiture en 1987. 
version i vigou banque du centre-ville, tuant de L'inculpation comporte les charges - 

_ in policiers ct un garde de sécurité. | de vol, entente illicite et violations de 
és saivadoriennes, éelon le com. | Deux civils ont péri dans Ia fusile | lois sur l'éthique. Le comptable des 
mandant Roberto Moïma, directeur | lxde. cérémonies d'investiture a également 
du bureau des droits de l'homme de Un peu plus t4t, deux voitures | &t£ inculpé. M. Hunt, qui reste en 


fonctions jusqu'à une éventuelle 


piégées icat explosé, à unc 
me dr i- | condamnation, a affirmé qu'il était 


demi-heure d'intervalle, à proxi- 
-mité des ambassades du Japon ct 


lieux one permettent pas pour l'ins- 
tant de savoir si les victimes sont 
mortes au même moment el au 


ë il î jé | de Chine. blessant une vingtaine de | de presse a affirmé que l'affaire. était 
même bring ou si . ont été êt faisant d'importants | une machiration politique mans 
à différentes époques». «Le EMLN, | dégâts. Au nord de Lima, un autre | par l'attomey général (ministre de la 
LR 0 Emme cn cpl 18 por nloputinabenege td 

entraînement à El Mozoie une c ublicai 
«samuelitos», ces érès Punes sariat de police. Deux personnes re au vingtième siècle, = 


enfants formés au combat par la | ont été blessées. - {UPI, AFP.) 


À | ÿ 





#otalement innocent». Son service | 


qué que des avions irakiens avaient 
pénétré » jusqu'à 20 miles» à lin- 
térieur de la zone d'exclusion; 
mais ils -ont «immédiatement 
rebroussé: chemin après avoir && 
interceptés par là chasse améri- 
caine », act-il ajouté. : 
Le même jour, le vice-premier : 
ininistre irakien, M. Tarck Aziz, 
déclarait à l'agence irakienne [NA 


‘que Bagdad «né reconnaît pas l'in- ‘ 


terdiction imposée à son aviation » 


: dans cette:zonc et qu'illa considé- 
rait comme «use alteinie à sa sou- 


veraineté». Les autorités icakicancs 
s'étaient déjà insurgécs contre cette 
interdiction, décidés en vertu de la 
résolution 688 des Nations unies, 
le 27 août dernier, à l'initiative des 
Etats-Unis, de la France et de la 
Grande-Bretagne. De son côté, la 
presse de Bagdad a réaffirmé que 


l'lrak riposterait à «l'agression » 


«Américaine de fa manivre que la 
‘vaillante direction de l'Frak jugera 


pur el à un moment lei que 
Bush et tous les agresseurs en paie- 
ront le prixs. A Washington, un 
respousable du Pentagonc a indi- 
ny Take rognqner La région 
ty allait j 
du Golfe après l'incident de 
dimanche. 


Par ailleurs, 'ONU a confirmé 
que Bagdad avait «donné son, 
accord de principe» pour que ies 
convois humanitaires vers le Kur- 
distan soient accompagnés de 


réste cependant à définir «les 
AT pratiques » de cet accord. 





a JORDANIE : nouvelle loi res- . 
trictive sur la presse, — La Chambre 
dès députés jordanienne a voté, 
dimanche 27 décembre, par 
33 voix sur 60, une nouvelle loi 
sur la presse, très critiquée par les 
journalistes et une partie des dépu- 
tés. Selon ce texte, qui définit de 
nombreux interdits, un journaliste 
peut notamment être forcé à révé. 
ler ses sources devant le pouvoir 
judiciaire. Toute infraction à cette 
loi peut entraîner des peines allant 
jusqu’à un an de prison. Le icxte 
doit encore ëtre examiné par lc 
Sénat. — (AFP.) 


SCIENTIFIQUES & CROYANTS ! 


JACQUES ARSAC 


… Î y a quelque chose | 
en dehors de PE science. | 


28 pages TBSFF 


UN INFORMATICIEN | 
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Le parquet général de Lyon a 
transmis, lundi 28 décembre, à 
la chambre d'accusation de la 


cour d'appel de Lyon, ses réqui- 


*. sitions concernant l'affaire dite 


de Port-Fréjus, dans laquelle 
M. François Léotard, ancien 
maire de Fréjus, et cinq autres 
personnes sont inculpés d’ingé- 
rence, trafic d'influence et cor- 
ruption. Le parquet général 
requiert un non-fieu général. 


LYON . 
de notre bureau régionel 


Le dossier d'instruction de l'af- 
faire de Port-Fréjus avait été trans- 
mis le 2 décembre au parquet géné- 
ral. Celui-ci a abouti, lundi 
28 décembre, à Ja conclusion qu'il 
n'y a, pour certains faits, pas de 
motif à poursuites, tandis que d'au- 
tres faits sont couverts par la pres- 
cription. Î requiert donc un nonHieu 


POINT DE VUE 
Les habits 


MÉRICAIN, japonais, britan- 
EE 





nique : pour bon 
de gouvernements, l'heure 
est à la relance. L'ère du libéra- 
lisme triomphant s'éteint pr 
sivement. Main invisible et lois du 
marché ne suffisent plus à réguler 
efficacement une économie mon- 
diala soumise à des turbulences 
permanentes et généraliséas. Lar- 
gement ampliñé par «li effet Clin- 
ton», le débat se fait plus pressant 
pour définir ce que seront «les 
abits neufs du , keynésianisme». 
Le «nouvel, tarventionnisme » 
tel qu'il semble se..dessiner, 
nécessitera de restaurer l'intellt- 
gence de l'Etat. La rigueur dela 
politique monétaire doit s'adapter 
et accoi mpagner une stratégie de 
relance. Pour s’octroyer de nou- 
velles marges de manœuvre, la 
France doit sa libérer du ecarcan 
monétaire» qui pèse sur son 6co- 
nomie. 


Baromètre monétaire, la mark a 
dicté sa loi propre et, an consé- 
quence, la monnaie allemande à 
généré indirectement des turbu- 
lences_ permanentes au sein 
du SME. Non seulement la politi- 
que économique allemande n'est 
pas vertueuse mais, qui plus est, 
elle bride la dynamique d'investis- 
sement française et accentue, 
de facto, les tensions sur l'emploi. 

La priorité à la relance et à la 
lutte contre le chômage passe 
donc par une rupture vis-à-vis 
la logique de «diktate du SME, 
Sans Sous-estimer Île rigueur 
monétaire encore nécessaire, la 
France doit relayer, en leader, une 
véritable initiative européenne de 
relance. 

Première décision, la baisse 
importante a des taux {courts et 
longs) s'affime comme un impéra- 
tif de croissance. Là encore, ls 
France ne peut rester & à La remor- 
que» de j'Allemagne en attendant 
une improbable baissa des taux 
allemands. Par le jau de ia baisse 
des taux et de mesures d'accom- 
pagnement nationales appropriées, 
la relance équilibrée, en France 
comme en Europe, s'appuiera sur 
une réduction sensible du coût du 


aux entreprises. 
offensive en Pvaur de l'investisse- 
ment sa dessine. L'investissement 
privé et agit ainsi comme le 
moteur de la relance équilibrés. 


Pour un “interventionnisme 
Intelligent» 


L'une des voies complémen- 
taires consiste 9" un T@lOur BUX 
taux bonifiés ant des finan- 
cements privilégiés mais sélectifs. 
Articulé à des orientations préala- 
bles en matière de politique finan- 
cière (restructuration de la dette 
immobilière) et de politique indus- 
Lier Mo score et 

réation d'emplois}, le jeu des taux 
bonifiés peut le Perret de la 
lu coût du crédit aux enmtre- 


f 
lib 
ë 
£ 
ji 


des priorités économiques et 


Pa ralèlement, des mécanismes 
d'incitation fiscale an faveur de 
êtra défi- 


h çol 


éme globalement, de .-pour assurer les financements 








L'affaire de Port-Fréjus 
Le parquet de Lyon a requis un non-lieu général 
en faveur de M. Léotard et des cinq autres inculpés 


général p pour tous les inculpés. Les 
motivations de ces réquisitions 

n'étaient pas encore connues mardi 
matin 29 décembre. On savait seule- 
ment que, Ds détails, sur une 
cinquantaine de pages, relèvent 
des manques dans la facturation des 
travaux pour la maison de M. Léo- 
tard, mais soulignent, selon le défen- 
seur de l'ancien maire, 
l'eacharnement et la malveillance 
des parties civiles ».. 

L'affaire de Port-Fréjus avait 
débuté le 22 raai 1990 par la plainte 
de M. René Espanol, un promoteur 
de Fréjus, ancien ami de M. Léo- 
tard, qui s'etinat injustement 
expropné et mis à l'écart de ce pro- 
jet d'aménagement. L'idée de la réa- 
Delon d d’un nouveau port et de 
trois mille logements avait d’ailleurs 
été suggérée à M. Léotard par 
M. Espanol. Cependant, le promo- 
teur reprochaït, entre autres, au 
maire de F député du Var et 
ancien prési du Parti républi- 


d'avoir acquis à un prix avan- 
Si (3 mu de an Pr 


pie Gse en Cie prosctenr 1e par 

d’un lot dans la zone de Port-Frèjus. 
Au fÿ de l'instruction, divers élus 

ou promoteurs liés à la Société 

4 go laie de Por 
société d' 


Frbjus 
aître d' 
avaient dé meulpés. SE 


parquet général de Lyon avait pris 
des réquisitions « confre personnes 
dénomméess, lui était signifiée le 
29 juin. Elle était très rapidement 
suivie d'un coup d'éclat de Ninculpé, 
qui se démeltait de ses mandats de 
maire et de député et annonçait 
qu'il renonçait à toute activité polii- 
que tant tant qu'il n'aurait pas êté blan- 
M. Léotard, estimant que te 
non-lieu ne pouvait lui échapper, 
avait fait une «rentrée» spectacu- 
hire, ke lors de la réu- 
nion du conseil national du Parti 
républicain. 


Avec les réquisitions du parquet, 


neufs du keynésianisme 


par Julien Dray 

desserrer l’ensemble 
contraintes pèsent sur l'inves- 
tissement, ei ce faisant sur ta 
croissance et l'emploi. 

L'einterventionnisme intelligent » 
combinera une meilleure allocation 
des recattes ires (dans le 
choix des Investissements, leur 
contrôle et leur sélectivité), de 
nouvelles sources de financement 
{abandon de la règle du ni-ni, 
8 tion du 
et la sauv 
de r > ind 


tien 

tatives. inspiration Koÿnésienne 

participeront d'une, rupture vis-à- 

vis des dogmes du budgétarisme : 
gel des di cs. stagnation des 


denses pu ue 5 


Moteur des schémas «keÿné- 
siens », la dynamique sera impul- 
sée par les dépenses publiques. 
Rien qus de très clsssique. L'ori 
nallté et et l'imagination de l’action 
de l'Etat reposeront dès lors sur la 

à définir une nouvelle logi 
que d'allocation et des finance- 
ments adaptés. 


Retour 
aux «grands travaux» 


ll faut sortir des modèles classi- 
ques de crolssance liant capital et 
travail, dans une mécanique com- 
binatoire mettant souvent «en 
opposition» les facteurs de pro- 
duction (rémunération déséquili- 
brée des facteurs, substitution du 
capital au travail, différentiel de 
productivité des facteurs.). 

Régulateur de la croissance, 
l'Etat assurera la recherche systé- 
matique d'une amélioration de la 
productivité collactive. Echappant 
aux débats sur le partage 
salaires/profits et aux oppositions 
surannées sur la bénéfice des 
afruits el la ect mel r Fecons 
porteur d'un social at 
ñomique collectif. Améliorer «l'en- 
vironnement de Ja croissance », 
c'est èls de 
relance, à celle de l'Investissement 
et de l'emploi. 

C'est dans cette perspective que 
l'on mterprétera le retour à la pol- 
tique de «grands travaux», en fai- 
sant l’une des bases de «la pro- 
ductivié collective» renouvelée de 
l'économie . Le besoin en 
équipements collectifs de toute 
natures (crèches, écoles, équipe- 
ments hospitaliers, équipements 
sportifs.) et l'exigence d'une 
impulsion nouvelle de l'aménage- 
ment du territoire (réseaux rou- 
tiers, fluvisux, télécommunications, 
transports, etc.) configuraront les 
lignes de force de cette aspiration 
à une meilleure productivité coliac- 
tive. 

Les réserves qu'on oppose très 
strictement à ce typs de stratégie 
keynésienne tisnnent avant tout 
l'ampleur, jugés excessive, de l'en- 
dettement public. La réponse à ces 
contre-arguments relève de diffé- 
rents aspects. Tout d'abord, la 
France, comme on l'a défà indiqué, 
bénéficiera de son «comportement 
vertueux» pour ne pas ajouter à la 
dynamique budgétaire des ten- 
sions inflationnistes excessives. 

Deuxième aspect, avant 
d'accroïre le « » budgétaire 


financier...) 

le de cette « dose 
ble.auy main- 

L Lés ini- 


des : 


publics nécessaires, on s’appuiera 
sur une allocation des ressources 
mieux adaptée. Ainsi est-il évident, 
indépendamment de la nouvelle 
configuration géopolitique mon- 
diale, que PRE et les bud- 
militaires doivent être amen- 
Lee Les SET militaires 


au plan économique et 
Pnie. de moins en moins d'ef- 
fets muhtiplicateurs sur la crois- 
sance, l'emploi et, d'une manière 
énérale, sur l'indusuie. Les effets 
l'sntcaînement ues sur les 
secteurs æœhigh-tech» et {a 


st le développement se 
disloquent. En la matière, les 
objectifs militaires k et 
industriels (s'adapter à des mar- 
chés flexibles et différenciés} 
divergent sensiblement. 


budgets mifitaires, l'allocation des 
ressources doit être mieux orien- 
tée et plus sélective, notamment 
dans l'industrie. K s’agit d'affirmer, 
sans rent aux controverses 
classiques, la nécessité d'une véri- 
table politique de nt 


teurs du bâtiment et des travaux 
publics, des transports, des télé- 
Communications et surtout les 
éco-industries doivent bénéficier 
en priorité de ces actions. 


Troisième aspect, l'ensemble 
des entreprises publiques sont 
évaluées à plus de 550 milliards. 
Une part — même minime — d'en- 
ve elles doit être rendue à [a loi du 
marché et au financement privé. 
Leurs activités y incitent {chimie, 
pharmacie, automobile, informati- 
que...). La règie du nl-ni est dépas- 
sée et les privatisations peuvent 
assurer une merge de liberté et de 
financement non négligeable, en 
libérant 60 à 100 milliards de 
francs à court et à moyen terme. 


L'Etat aura, là encore, un rôle 
régulateur à jouer en dotant le 
marché financier des moyens d'ab- 
sorption de ces décisions de priva- 
sation. La dérégièmenration finan- 
cière a été excessive et 
déconnectée ds tout de 
productivité collective. 11 faut 


- y remédier &t, dans le même 


temps, mettre en place des 
l'épargne d'incitation en faveur de 
PTE l'épargne salariale, aménage- 

ments des fonds de pensions. nd 


Ce plaidoyer pour une relance 
équilibrée n'exprime ni une «igno- 
qui pèsent 


à le goût 
du «mimétisme s et de la relance 
Poe ta relance! fl exprime une 
autre priorité, une priorité sociale 
et socialiste : résorber le 
DR RUSS OUEN Où eu PAS vite 
Ne laissons pas aux € 
de toutes cbédisnces x» le terrain 
du social. L'échéance actuelle per- 
met d” rie) me idée moderne 
et renouvelée keynésianisme 
fondée sur le retour à l'intervention 
et f'imelligence de l'Etat. 
> Député de l'Essonne, Julien 
Dray est, au sein du PS, l’un 
des animateurs de la Gauche 
3, 


la partie n'est pas encore définiti- 
M. Léotard. La 


Yement ssgée pour 
Snpe l'accusation de ia cour 
de Lyon devra dire, en effet, 
£ ) janvier, si elle suit le rainistère 
s offre à l'ancien maire de 
le non-lieu qu'il attend depuis 
La chambre d'accu- 
Sion suit ane les réquisitions 
u M mais elle n'est 
mass l'obligation de le 
fire. En l'espèce, elle joue le rôle 
un magistrat instructeur, qui peut 
se conformer aux demandées du 
quet ou décider, au contraire, qu' Ts 
a lieu de renvoyer les inculpés 
devant le tribunal correctionnel. 


Me Devedjian : 
satisfaction 
Une troisiéme possibilité est que 
la chambre d'accusation décide un 
t d'information en faisant 
droit, par exemple, à la demande 
parties civiles d’une contre-ex- 
sur la valeur de Ja 
Léotard et sur celle des tra- 


det, la solution du supplément d” 
formation pourrait, er 
chambre d'accusation 


Les défenseurs de M. Léotard ne 


cachaient la satisfaction de ce 
dernier. M° Patrick Devedjian voit 
dans les réquisitions «plutôt un 


motif de satisfaction en raison du 
us d'o ne Fe même par. 
ion el 
‘hui, demande un non- 
fé Du côté des parties 
on ne manquait 
Fraise 
sait-il part éupéfaction lotale 
m regard du contenu du dossier », 
avant d'observer que cette réqui 
ton suit de ues jours le non- 
lieu accordé à 1 Tapie. 
ROBERT MARMOZ 





maire 


LEP Le a 17 août, en ren 


a Péciré, lundi à ne ai 
abandonnerait ” fonctions, 
«conformément à l'engagement 
pris», dès que La décision de non- 

‘an M. Léotard, qui a 
Ïl a ajouté que qui a 
conservé 


son mandat de conseiller + 


municipal, pourrait ètre réélu maire 
cinq te plus tard. Selon M. Lecat, 
parmi les cinq autres per- 
net inculpées dans l'affaire de de 
Port-Fréjus, les réquisitions du 
quet général de la cour d'appel de 
Fyon confirment «que l'accusation 
ne reposait sur aucun fondement ». 


La préparation 
des élections législatives 
Le professeur Cabrol 
défendra les couleurs 
de l'opposition 
dans l'Aisne 
Le professeur Christian Cabrol, 
président de France-Transplant, a 
indiqué, lundi 28 décembre, à Guise, 
dans l'Aisne, qu'il sera le candidat 
upique de l'opposition UPF aux élec. 
tions législatives dans la troisième 
circonscription de ce département. 1] 
tentera ainsi d'enlever le siège détenu 
depuis 1981 par M. Jean-Pierre Balli- 
gand (PS), maire de Vervins, célu 


en 1988 avec 64,56 % des voix au 
sæcond tour de scrutin. 


Né le 16 septembre 1925 à 
Chézy-sur-Marne, dans le sud du 
département de l'Aisne, M. Cabrol, 
qui avait soutenu la candidature de 
M. Jacques Chirac à la présidence de 
la République en avril 1988. siège au 
Conseil de Paris, où il a été élu en 
mars 1989 sur la liste conduite par 
M. Jacques Toubon (RPR) dans le 
treizième arrondissement. 


© Trois personnalités l'UDF 
cosdemnent la cohabitation. — 
M= Christine Boutin, député UDC 
des Yvelines, MM. Alain Mayoud, 
: député UDF du Rhône, et Michel 





. Pinton, ancien délégué général de 


T'UPEF, affirment, dans /e Quoti- 
dien de Paris du 28 décembre, que 
«la cohabitation version 1993 
serait une faute encore plus lourde 
que la précédente », qui a produit, 
selon eux, un bilan gouvernemental 
«maigres et un bilan électoral 
«catastrophique ». 


DCE 
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À la suite d'un conflit entre fabiusiens et jospinistes 


La fédération socialiste de la Somme 
est gérée par un collectif provisoire 


AMIENS 
de notre correspondant 


La fédération socialiste de la 
Somme est gérée par un collectif 
provisoire après une Crise provo- 
Quée par un Conflit entre les cou- 
rants du parti. A ité chez les 
mille cinq cents militants socia- 
listes de la fédération. lors du 

le Rennes, en mars 1990, 
les courants Fabius et Jospin se 
partageaient le direction fédérale, 
la première secrétaire, M=* Lise 
Rochowiak, étant jospiniste. L'ap- 
pareil fonctionnait à Près nor- 
malement. lorsque, à la suite de 
l'accord intervenu sur le plan 
national entre Laurent Fabius et 
Michel Rocard, au début de cette 
année, les fabiusiens de la Somme, 
alliés aux rocardiens, sont devenus 
majoritaires. 

Une mésentente s'est installée 
entre les rocardiens et M Rocho- 
wiak, discorde aggravée par l'im- 
œixtion d’un demi-parachuté, 
M. Christian Nique, fabiusien, 
conseiller technique à la présidence 


de la République pour les pro- 
blèmes d'éducation, à la recherche 
d'une place de candidat aux élec- 
tions législatives. Ayant échoué 
dans cette ambition, M. Nique a 
essayé de prendre en main la fédé- 
ration en s'associant avec les rocar- 
diens, devenant ainsi premier 
secrétaire de fait, sans que 
M= Rochowiak eût jamais été 
mise formellement en minorité. 


Les instances nationales, particu- 
liérement le premier secrétaire, 
M. Fabius, n'ont pas suivi le 
conseiller de l'Elysée dans son 
«OPA». De leur côté, les quatre 
députés socialistes du département 
ont estimé urgent de mettre un 
terme à cette guerre intestine à 
quelques mois des élections législa- 
tives. La direction du PS a donc 
décidé décidé que la fédération de la 

vrait mettre en place un 
Soleett done vingtaine de per- 
sonnes, re résentant toutes les Sen- 
sibilités. C'est M. Jacques Fleury, 
député, maire de Roye, qui a été 
chargé de coordonner f'opération. 


MICHEL CURIE 





Le budget des régions 


Midi-Pyrénées : 


«Faire plus 


en dépensant moins » 


TOULOUSE 


de notre correspondant 


« Faire dre en dépensant 
pois Telle était la consigne de 
Marc Censi, président 
(ÜDFPR du conseil régional de 
idi-Pyrénées, en présentant le 
budget primitif pour 1993, qui : 
Chase Péche, Note Tadiions} 
le, Nature, Tradi 
contre 34 (PC, PS, FN et 1 MR) 
et 11 abstentions (Union Ecol 
- et MRG). Pour la pr pre is 
ois, ce budget dépasse les 2,5 mil- 
liards de francs. La, de repré- 
sente 300’ millions de francs, et 
l'emprunt pour 1993- s'élève à 
493 millions. Mais les autorisations 
de programme ont été revues à la 
baisse, 15 % de moins que l'année 
précédente. 


Cette récrientation des interven- 
tions régionales s'inscrit dans le 
droit-fil des recommandations du 
Conseil économique et sacial régio- 
aal, qui préconisait, dans un rap- 
port d'audit de la politique de 
Midi igrénées, un meilleur ciblage 

à travers gotamment des 





a La Réunion : une mise au point du 
directeur départemental de l’agricul- 
ture et de La forêt. — Après les inci- 
dents qui ont eu lieu à Saint-Denis 
au début du mois de décembre, nous 
avons indiqué, dans / Monde du 
5 décembre, que le tribunal correc- 
tionne! avait condamné un fonction- 
naire de la direction de l'agriculture 
et de la forêt qui s'était eaparé d'une 

Audi 80 chez le représentant local de 
Volkswagen. M. Michel Barthas, 
directeur départemental de l'agricul- 
ture et de la forët, nous prie de préci- 
ser que la personne conctrnée «n'est 
aucunement un fonctionnaire de l'Etat 
de La direction de l'agriculture et de la 
forêt, mais un contractuel, travaillant 
pour la DAF depuis deux mois, en 
tant que jardinier, dans le cadre d'un 
contrat emploi-solidarité d'une durée 
d'un an signé fe fr octobre 1992». 


contrats de territoire devant privi- 
légier, selon M. Censi, «les 
démarches fondées sur l'intercom- 

munalité et sur la notion de projet 
de développement local ». 


Du côté des recettes, on note, 
pour compenser le manque à 
gagner dù à Ja récession économi- 
que, une augmentation de la fisca- 
lité directe qui permetura d'engran- 
ger 200 millions de francs 
supplémentaires, soit 24 % d'aug- 
mentation d'une année sur l'autre. 

Ce budget fait porter ses efforts 
dans trois domaines : l'environne- 
ment (30 millions de francs de cré- 
dits de paiement), l’agriculture 
(138 millions de francs de crédits 
de paiement, soit une hausse de 
35 %) et la formation (avec une 
enveloppe totale de 1078 millions 
de francs). Un contrôle de gestion 
et une évaluation systématique des 
interventions régionales ont été 
décidés afin de «s'assurer de lu 
meilleure utilisation possible de 
chacun des francs votés». 


GÉRARD VALLÈS 


LES RÉFUGIÉS ? 


Ils ont dü tout abandonner. 
Ne les abandonnons pas. 
Pour en savoir plus : 


3615 HCR 


Haut Commissariat des 


Nations Unics pour les 


Trois petites lettres contre 
de grands nraux. 





Chez KA, la LaserWriter Iig, 
c'est 9 990 FHT* 


au lieu de 
16 660 Far ! 


- Ethernet intégré pour travailler 
en réseau. Deux fois plus de 
rapidité, de qualité et de nuances, 
pour être l'imprimante de toutes 
les entreprises. Désormais avec la 
LaserWrier [lg et KA, c'est très 
économique d'être mès performant 
{prix TTC : 11 849 Fr 


Dans la limite dex stocks disponibles 
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l'informatique douce 
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Fax : 47 20 34 39 
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SOCIÉTÉ 


Après l'entrée en vigueur du permis à points 


La baisse du nombre des morts sur les routes 
s’est poursuivie en novembre 


En France, au mois de novem- 
bre, 788 personnes ont été tuées 
sur les routes, soit 51 personnes de 
moins qu'en novembre 1991 (une 
baisse de 6,1 %), a annoncé lundi 
28 décembre le secrétaire d'Etat 
aux transports routiers et fluviaux, 
M. Gorges Sarre. Dans le mème 
temps, 12 797 accidents de Ia route 
ont eu lieu (- 2,5 % par rapport à 
novembre 1991), faisant 17 333 
blessés (une baisse de 4,1 %). Pour 
la seule [lc-de-France, 734 per- 
sonnes sont mortes dans des acci- 
dents de la circulation de janvier 
à novembre 1992, sait 46 de moins 
que durant les dix premiers mois 
de 1991. Ces «bons» chiffres 
confirment la diminution amorcée 
depuis cinq mois, date de la mise 
en service du permis À points. 


Après une baisse duc à la limita- 
tion de vitesse à 50 km/h dans les 
villes à partir du 1 décembre 
1990, les spécialistes de la préven- 





JUSTICE 


tion routière avaient observé avec 
inquiétude une hausse du nombre 
de tués sur les routes de campagne 
aux mois d'avril ct mai derniers. 
Les chiffres de novembre montrent 
que Je permis à points a bel et bien 
enrayé ce mouvement. Les conduc- 
teurs qui sc ‘«défoulaicnt» en 
dehors des villes, soumises à de 
nouvelles limitations, semblent 
s'être assagis, La peur accrue du 
gendarme aurait «suvé» 528 vics 
en cinq mois. 


Le bilan de novembre fait des- 
cendre le nombre de tués sur les 
routes françaises, au Cours des 
douze derniers mois, à 9 142. fl 
renforce la tendance sur le long 
terme : une lente diminution qui 
s'est amorcée en 1973, date du 
port obligatoire de la ceinture. A 
cette époque, avec un trafic deux 
fois moins important qu’aujour- 
d’hui, la route tuait en cffet tous 
les ans près de 16 000 personnes. 


Le bâtonnier Chanon abandonne 
la défense de M. Botton 


LYON 
de notre bureau régional 


M+ Jean-Marie Chanon, 
bâtonnier du barreau de Lyon. a 
annoncé, lundi 28 décembre, par 
courrier adressé au juge d'instruc- 
tion Philippe Courroye, qu'il aban- 
donnait la défense de Picrre 
Botton, inculpé ct écroué depuis ke 
14 novembre pour « bangueroute, 
Jaux en écritures privées de com- 
merce et de banque, abus de biens 
sociaux ». 


C'est après avoir rencontré le 
magistrat instructeur que le 
bâtonnier Chanon a pris sa déci- 
sion, non sans en avoir préalable- 
ment averti son client. M. Picrre 
Botton. qui doit rencontrer, mer- 
crèdi 30 décembre, le juge Cour- 
roye pour une quatrième audition, 
ne scra donc assisté que de ses 
avocats parisiens. 


Une mise au point 
du PDG de Dexo SA 


Après la publication dans 
le Monde du 21 novembre d'un 
artiele sur l'affaire Botton, nous 
avons reçu de M P. Florent, PDG 
de la société Dexo SA, la mise au 
point suivante : 


1} J'ai connu M. Botton à tra- 
vers la sociéré Pharma Vidéo 
Santé. 40, ruu de La Villette, 
69003 Lyon, dans l'année 1986, 
afn de régler des problèmes d'in- 
formation médicale auprès des 
pharmacies. Après cette date je n'ai 
plus eu aucun contact avec M. Bot- 
ton et je n'ai jamais ni diné ni 
déjeuné avix lui, 


1) Je ne connais pas le Vista 
Palace. où je n'ai jamais mis les 
pieds. 


3) Quant à M. Noir. si je 
connais son existence par fa pre, 
je ne l'ai jamais rencontré. [Je n'ai] 
ni déjeuné ni diné avec ec mon- 
sieur, dont je ne partage ni es opi- 
nions ni les mêmes valeurs, 


4) Je trouve inadmissible 
l'on puisse associer la société 
Dexo SA. dont je suis le président. 
directeur général, aux problèmes 
concernant les personnes précitées. 

5) Je ne saurais accepter de ser- 
vir de jaiieson à à des dépenses 
eléctuces par M. Pierre Botton ct 
auxquelles je suis ct demeure par- 
faitement mger. 


(EEE 
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M: Chanon se refuse à toute 
explication sur les raisons de son 
a du dossier en invoquant les 

régies du « re et de 
la dignité du défenseur». U se 
refuse de même à commenter 
toutes les interprétations, dont 
celle qui verrait unc divergence 
dans l'approche du dossier entre 
les avocats parisiens et lui-même 
qui, à la différence de ses 
confrères, préfèrcrait une défense 
vantonnée au strict droit des 
ne sans débordement vers la 

ère politique. « L'évolution du 

fossier ne relève pax des arocals, 
mais de la seule responsabilité de 
M. Botton. Si M. Botton pense qu'il 
a des éléments à donner au juge et 
s'il pense que evla va dans le sens 
de ses intérêts, qu'il parle», conclut 
F'ancien défenseur de M. Bolton. 


CORRESPONDANCE 


Une lettre 
du directeur 
d'Interland 


Après la publication dans le 
Monde du 4 novembre d'un article 
intitulé « Une entreprise voulait 
proposer des «stagiaires» de l'Est 
à bas prix», AUUS uvons reçu de 
M. Alexandre Rousset, directeur de 
da société Imerland, une lettre duns 
laquelle il éerit : 

La société parisienne Interland 
Papin honneurs de la presse por 
ncement de s agricoles 
dans le BTP, destinés à des benée 
voles est-curopécns. En ce qu'il 
vise à soulager deux secteurs en 
crise. dont les activités trop saison- 
nières rebutent nos chômeurs, ce 
service a suscité la controverse 
naturelle de ceux qui veulent 
démanteler l'agriculture ct le BTP 
français. Mais Interland, ce n'est 

pas que ça. 

Fondée en 1988-1989 par 
Alexandre Rousset et Sophie 
Lemal, elle propose aussi aux PMI 
en quête de nouvelles implanta- 
tions à l’étranger un service com- 
plet de recherche de partenaires 
export à un coût très inférieur à ce 
qu'offrent les banques d’affaires, 
car basé sur un réseau de callabo- 
rateurs vacataires, opéralionnels 
dans le monde entier. 

Et c'est aussi à Interland qu'on 
doit l’organisation de 
MIGR'EXPO, le premicr Salon 
pour encourager ct faciliter l’em- 
ploi des Français à l'étranger. Cet 
événement, qui regroupera Îles 
firmes offrant des postes cxpatriés 
et tous les services permettant de 
prendre un bon départ vers unc 
carrière européenne ou mondiale, 
aura lieu au Parc des expositions 
de Paris-Nord, le weck-cnd du 
14 au 13 juin 1993. 

» Souhaïtons que ccite initiative, 
contribution évidente à la luite 
contre le chômage, reyoive l'accucil 
qui lui est dû. De même que pour 
les innovations introduites par 
M. À. Rousset dans La communica- 
tion internationale des Européens: 
les premières applications écono- 
miques de l'espéranto, la plus 
facile des fangues actuelles, ct du 
latin moderne, synthèse de toutes 
les langues dérivées du latin, donc 
comprise a priori aisément, » 


“ 


En 1991, Le nombre de morts sur 
les routes était revenu au niveau de 
1960 en passant en dessous de La 
barre des 10 000 (9 617 tués). 1992 
voit la baisse se poursuivre. 

« Cela place à notre portée le pas- 
sage en dessous du seuil des 
9 000 morts. a déclaré M. Georges 
Sarre dans un entretien à l'AFP. Si 
des automobilistes continuent à se 
montrer moins téméraires au 
et si les conditions climatiques sont 
Pre es, ce seuil gs être 

franchi au mois de février pro- 
chain.» « Sous l'effet d'une cam- 
pagne de sensibilisation entreprise 
depuis pe de quatre ans, at-il 
ajouté, Le comportement des auto- 
mobilistes se modif fie.» Ces chif- 
fres, bien qu'encourageants, n'en 
restent pas moins «exorbitanis», à 
conclu le secrétaire d'Etat Le nom- 
bre de tués sur les routes est tou- 
jours deux fois plus élevé en 
France qu'en Grande-Bretagne 


FAITS DIVERS 


Près de Toulouse 
Un détenu permissionnaire tente par 


{Une cireulaire signée par M. François Londe 2 | 
Les préfets sont invités à développer le rôle (gl 
des conseils ares de prévention de la délinquance : 


rançois Loncle, qui a quitté 
ke a tarbst d'Etat à la ville, jeudi 
24 décembre, pour celui du Plan à 
la suite du retour au gouvernement 
de M. Bernard Tapie (l Monde du 


25 décembre), a adressé aux pr£-: 


fers, mercredi 23 décembre, une 
circulaire qui les invite à « dévelop- 
per de manière très uctive-le rôle 
des conseils départementaux de pré- 
vention de le délinquance». muiti- 
plier les diagnostics locaux de sécu- 
rité et préparer «une nouvelle 
génération » de contrats action-pré- 
vention entre l'Etat et les coliccti- 
vités locales. Ce texte retient trois 
priorités : aider les adultes à 
retrouver leurs rôles de « parents», 
prévenir la toxicomanie. ct lutter 
contre la récidive. ; 

Afin de # consolider la génération 
des adultes dans son rôle natures. 
M. Loncic de les « rerulori- 
ser» en leur confiant des responsa- 


d'emprunter un hélicoptère 


TOULOUSE 
de notre correspondant 


Un permissionnaire de la maison 
centrale de Lannemezan (Hautes- 
Ts a tenté, lundi matin 
28 décembre, d'emprunter par la 
force un hélicoptère de la société 
Héli-Inter basée à Labège (Hautc- 
Garonne) dans la banlieue sud-est 
de Toulouse. 


L'homme. puissamment armé — 
il rapsporait dans ie sacs de 
voyage plusieurs armes de poing, 
deux fusils à canon scié, Mois cou- 
taux ct … (rois masques de cama- 
val, — a pris_en otage l'un des 
pilotes de la société de location 
d'hélicoptères, Claude Berscheid. 
Un sort que devaient bientôt parta- 
ger son épouse et son beau-frère 
venus par hasard lui rendre visite. 
Assez peu impressionné, Îe pilote 
d'Héli-Inter est parvenu à déjouer 
les plans de son agresseur en pre- 
nant contact avec le siège de sa 
société ct la tour de contrôle de 
l'aéroport de Toulouse auprès des- 
quels il s'identifia par téléphone 
comme un simple employé deman- 
dant qu'on lui envoie un pilote. 
Maniféstement codée. cette conver- 
sation, qui s'est déroulée au nez ct 
à la barbe du prencur d'otages, a 
permis aux responsables de la navi- 
gation aérienne d'alerter la brigade 
de gendarmerie la plus proche, 
celle de Saint-Orens. Deux gen- 
darmes dépêchés sur les licux ont 


DIAGONALES 





par un pas de 


notre chaîne et ses 


J'ai noramé : le papels 


leur couleur de peeux. 





attendons pour 
« N'” rendez-vous en au 
avec. devinez qui? » 

C'était la nuit du 31 décambre 2000. La der- 
nière soirée du siècle et du milénaire était ani- 
méa en plusiaurs langues par le champion 
européen des émissions de variétés. La qua- 
ramtaine grisonnante, l'homme portait sur le 
visage une gaieté chiffonnée qu'on na connais- 
sait qu'aux présentateurs de jeux et de chan- 
sons dans les pays riches depuis une vingtaine 
d'années, un sourire usé d'avoir charmé des 
milliards de gens invisibles, pour rien, pour 
appuyer des annonces à voix portée, comme 
au cirque : «ils reviennent d'Austrañe, leurs 
trapèzes volants ont fait frémir las cinq conti- 
nents, je vous demande de les appleudir très 
fon, j'ai nommé...» Et, B, les dents scintifent. 
les cymbales explosent, les poches des yeux 
se plissant, de même que le smoking secoué 


clequettes, trois-quatre, 
sans fl se lève vers ke ciel, «j'ai nommé... s 
«Tout à fair, parfahement, absolument : 
partenaires Machin-Chose 
vous donnent rendez-vous à minuit pile avac…. 


Des informations venues de toute La planète 
avaient ponctué ce e century-Supershow 3, qui 
avait coûté, tenez-vous bien, le prix d'un porte- 
avions : création d'un comité d'éthique par les 
marchands de voitures d'occasion {e On les 
applaudit, en nos témps où se perdent les 
repères moraux | 2); 228 cassezde-feu inob- 
servé en ex-Yougaslavie (rLe cœur se serre, 
mais cette nuit doit être la fête de l'espoir 12}; 
un appel de l'abbé Pierre et de Vanessa Para- 
dis en faveur des sens-abri «quelle que soit 





dû affronter ke mallaiteur, qui tira 
sur l’un d'eux, le biessant à un 
picd. Après une courte bagarre, le 
deuxième gendarme parvemalt. 
avec l'aide du pilote d'Héli-inter, à 
mañriser Le preneur d'otages. : 

M. Berschcid ne manque pas 
d'expérience. En novembre 1990, il 
avait dû, sous La menace d'une 
arme tenuc par une jeune femme 
censée prendre des cours de pilo- 
tage depuis une semaine, se diriger 
avec son appareil vers fa même 
centrale de Lannemezan, où PEcu- 
reuil d'Héli-lnter embarque quatre 
détenus qui s'étaient hissés sur les 
A à la faveur d'une mulinerie 

calculée (le Münde du 7 novembre 
1990). Le dernier de {a bande avait 
été repris un mois plus tard. 


GÉRARD VALLÈS 





cg Huit millions de dollars déro- 
bés à New-York. - Des malfaiteurs 
ont dérobé plus de 8 millions de 
dollars (environ 43 millions de 
francs), dimanche 27 décembre, 
dans les burcaux d’un transporteur 
de fonds de après avoir 
noutralisé un gardien. La plus 
grande partie du butin est compo- 
séc de billets de 100 dollars neufs. 
Selon les enquêteurs, il s'agit du 
deuxième plus important vol d’es- 
pèces jamais commis à New-York : 
cn 1982, 11 millions de dollars 
avaicnt soon s d'un véhicule 
de transport de fon 


ts d'ordures. 
le micro 


et Philippe Soliers. 


l'horaire... »}, les 


la fore 


. nète, dès lors que 


Réveillon 


manifester. Un sondage instantané calculait les 
réactions moyennes des téléspectateurs, dont 
bravos, rires et silences émus étaient aussitôt | 
reconstitués à l'antenne par synthétiseurs. 
Ces derniers avaient enregistré un record 
historique de larmes rentrées iors d’un pot- 
pouni des images les plus fortes du siècle. Des 
pointes à 99 % de satisfaits avaient été 
atteintes pour l'homma-oiseau tombant de la 
tour Eiffel, l'explosion en vol de !s fusée Chat 
lenger, l'agonia d'une souris blanche au sous- 
sol de l'institut Pasteur, un boxeur pleurant le } 
coma de son adversaire, et Sœur Teresa 
embrassent le commandant Coustseu sur un | 


Au fond du plateau, à peine éclairés par les 
globes vert bouteille d'un semblant de biblio- 
thèque en trompe-l'œil, étaient studieusement | | 
attablés deux Prix Nobeï, trois acadérmiciens, |: 
quatre professeurs au Colège de France, cinq 
agrégés de médecine (reconnaissables à teur 
stéthoscope pendant -sur des ‘blouses | 
d'hôpital}, airal qua Danièle Sallenave {ef nous 
for une formé. non? à, BorrardHenei Lévy 


En né mie murs je Me col, c'ost court, 
mais notre public populaire, les exigences de. 
les-membres de cet .«intello- 
panel scientifiquement désigné» avaient dû | 
cissser les événements qui les avaient le plus 
frappés en mite ans, Dante, Hiroshima, ls der- | 
nier Mundiai ou (la clause avait décidé plus 
d'un} la parution da leur derniar ouvrage. cu 


Apnbe qi he Pal ma Pat mn ' 


bilités au soin de l'école ou dans 
les quartiers et de les aider à s'or- 
ganiser et à sc rencontrer. Il sug- 
gère également de mettre en place 
des dispositifs -« pour conseiller, 
soutenir les parents confrontés 
difficultés particulières avec leurs 
enfants (abseniéisme scolaire, 
conflits aigus, toxicomanie...) ». 

” A'propos de la drogue, M. Lon- 
cle, qui rappelle que la loi s'impose 


‘À tous, estime que la réponse 


répressive ne trouve d'efficacité 
que «lorsqu'elle est associée à une 
politique de prévention 

ment». 11 demande donc la créa- 
tion de groupes de travail réunis- 
sant Iles intervenénts en 


toxicomanie; les médecins, les 
pharmaciens. des représentants de 
la justice, de la police, de la gen- 
darmeric ct dü milieu. scolaire. 
M. Loncle souhaite également 
informer, favoriser l'impjantation 


DÉFENSE | 


Ja prolifération maire en F questions 


Comment fabrique-t-on uac 
arme nucléaire? Les sivants ato- 
mistes ex-soviétiques peuvent-ils 


devenir des mercenaires 
nucléaires? Pourquoi ct comment 
[sraël à-t-if di unc politique - 


nucléaire spécil que. C Comment 
renforcer la jutte contre la fraude 
et ie détournement . ‘de matières 
es 

de non-profifération nucléaire? Ce 
ne sont que quelques-unes des 


nterrogat ue Maric- 
Héline Labbé dans son l livre la 


Prolifération nucléaire en: 50 ques- 
tions et auxquelles elle tente de 


répondre en se voulant ue, | 


avec des phräses accessibles à tous. 


Maitre de conférences à l'institit |. 


d'études politiques de’ Paris ct 
chargée TL rche, FEcole 


re ru at de 
San sujet 


ane de l'avis 4 
Se cl, mi 

inaire, ca qu'i : 
diMicile-de prétendre k dominer. 
Le livre est d'actualité" “depuis 
deux événements importants surve- 
aus en 1991: la révélation du 
potentiel nucléaire de l'Irak et la 
disparition de l'Union soviétique. 
É pou Ré pents a montré à 
ue c qu'un pays pou- 

vait rénssir à dissimuler beaucoup 
de son cffart d'équipement en le 
matière, grâce à la complicité de 
fournisseurs peu sérupuleux.ct à 
l'opiniâtreté sen lcader qui ne 
l'est pas moins. Le second-a contri- 
buë à donner des frissons à # pla- 
ke sort des arme- 
ments nucléaires de l'ex-URSS ne 





semble pas, au jourd? hui encore, 


avoir été radical 
Dans s PE) Me “Labbé 


hésite à trancher entre sa lucidité, 


BERTRAND POROT. DEIPECH 








- sourci du” 








‘communautaire de quartier, déve- 


ss à des 


et de traite-. 


iaternationale —:à | 
: Conseil de sécurité de l'ONU ou 
T'Agence 


u'est-ce que le traité . 





thème choisi par sôndage : 
unième siècle sera-t-il, ou non, religieux ? = 
L'émission inaugurait un système voulu par 
l'Audimat, lequel tolérait du cultural à.condition 
qu'il ne morde pas sur les variétés : des 
débats d'idées étaient régulièrement montrés 
en fond de décor, mais sans le'son, afin de. 
rassurer les foules sur l'avenir de le pensée, 

sans faire tomber l'écouté. Les intellectuels fai- 
saiont pendant, côté cour, aux danseuses qui: 
sa trémoussaient en permanence, côté jardin. 

- Ce spectacle must de grands esprits en train 
d'escalader les cimes du concept, le public 
l'avait trouvé «valorisant» (52 %)}, «sécuri- - 
sants (66 %} et même «hyper-génials (72 %); 
«ssns opinions (6.%)}. Un retraité se disant 
agnostique avait téléphoné en diract pour com- 

‘pérer lafiet d'apaisement produit eur Jui par le. 
» à la découverte d'eun couvent insoup- 
çonné, Hors d'une marche en montagnes. 
(cdof, non 23} . - 
Peu avant minuit, un brauhaha ft lever le 


régis avait basculé à l'antenne les conversaæ- 


colère prophétique, ia fin des ivre, donc des 
mots, seules Sources dé sens inépuisables 12 
.&Envoyons uné motion su Monde », propôssit * 
une autre voix, Où grondait J goût des | 
revenches ésssssines. 1 


L'arimetèur fit sauvé de l'incident technique 
par les coups de minuit, qui firent shunter le. 
tumuite du panel. Il put enchaîher avec j'an- : 
nonoë dur duplex prévur— enfin, presque :"«Finir : 
le milénaire en compagnie de Sa Ssinteté, ce . 
for 616 pas nak: non? … 
c'est, les ahes du direct. ss perdu au 
| smoking wremblots de chaquertes. 

sur un pas $ 
Eros: he 





de lieux d'accueil et d'écoute, aider il 
les habitants dans une démarche 


lopper le formation des personnes 
suscptibles de rencontrer des toxi- 
comanes, améliorer la prise. en . 
charge de ceux d'entre eux soumis 
à une mesure de justice, œ prépa- 
rer leur sortie de prison. : 

Enfin, dans le domaine de la 
prévention de la récidive, M. Lon- 
cle souligne que la médiation 
pénale permet une convocation 
rapide de l'auteur du délit. par le 
magistrat et un contrôle de l'in- 
demnisation de la victime par le 
médiateur, tandis que la réparation - 
parles mineurs délinquants per- 
met, en instaurant une «sanction 
positive». de « favoriser le- dévelop- 
pement du respect d'autrui et le 
sentiment “d'appartenance à la com- 
munaulë 2. 


que. d'aucuns assimileront à du 
pessimisme"quant au iné- 
Vible de la prolifération, et son 
optimisme, qui lui fait recenser 
quelques cxemples où la nn 


internationale de contrôle 
de Vienne - est parvenue. à blo- 
quer ou à suspendre le proccssus 


cadencé. JACQUES ISNARD 
Boat es 
ne, e-| 
Labbé, ‘éditions Jacques Bertoin, 
‘348 pages, 140F. 





Pied de 
exe lee miliraro-industriels (le 
fonde daté. 27-28 décembre). « La 
décision de Pierre Joxe, at-il. 
né dar ue ua cam nnuniqu Jundi 


FA ro pour te ro de. de 
nationale et de là:remplacer par 
use Fondation pour les études de 
de financée par dix induxtriels 

re est un reuls 


: ne Di or: 


Aërospatiale, par l” en iatermelieire de - 
sa filiale -Socata a vendu quatorze 
avions monomotcurs du type 
Tobago TB-10 à ; cité publique 
pour la formation aéro-. 
nautique. Ce contrat a été conclu 
ons à nn ponat ei .de 
millions de pesctas (l'équiva- 
me 10 millions de francs envi- 
ron). 


lémie française - 
€Le vingt et 
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SCIENCES . 


Un 


ra 


ré du ministre de la recherche et de l’espace 





Superphénix est indispensable aux études sur la gestion 
des déchets radioactifs, estime M. Hubert Curien 


Le réacteur à neutrons 
rapides Superphénix et son pré- 
décesseur Phénix sont indispen- 
sables aux études visant à dimi- 
nuer les stocks de et 
de certains déchets radioactifs 
issus des centrales nucléaires, 
estime M. Hubert Curien, dans 
un rapport remis récemment au 
preraïer ministre. Le ministre de 
la recherche ot de l'espace pro- 
pose la mise en place d'un 
«programme de recherches 
diversifié» sur la gestion des 
déchats radioactifs ouvert à 
toutes les solutions actuelle- 
ment envisageables. 

Après avoir décidé, le 29 juin, de 

e plusieurs mois 
mix, le de 
€ Malville (Isère), M. Pierre 
Bérégavor avait demandé à 
M. er Qui de «un 
ef les conditions dans’ lesquelles . 


$ énix contribuer 
tek onde AS Te juillet, Dans ke 
document qu'il vient de lui remet- 


l'espace conclut : «4/ faut poursui 
les TE et Téva 
tion économique concernant les 
noces L ee [comme 
u| pi paraissent 
auond ka dame ë Joue gel 
pour réduire stock 
Plutonium et es actinides.s 

M. Curien tient, cependant, à 
tions se 


en À Sie Je COR 

ment à con pendant cette 
période». S'i nue les acquis d 

programs, électronucléaire fan 
que cles aille à 
tudes » 
trous rapides RNA) et la nes 
= « produits de fin de cycle» issus 


combustibles irradiés. 


Certains ; comme les Etats-- 
Unis et la ont décidé d'en- 
fouir directement ces combustibles 
usés, C'est la solution la plus éco- 
nomique. Mais, estime Le rapport, 
elle présente plusieurs inconvé- 
nients : stockage de volumes plus 
Poe di ipinge de l'énetie 
encore expos de l'aranium et 
du plutonium enfouis avec les 
déchets. : 





La France et le Japon ont préféré 
le retraïtement qui permet de récu- 
pérer les matières fissiles. Un seul 
réacteur à eau pressurisée (REP) du 
type de ceux qui équipent le parc 
électronucléaire français génère cha- 


"7 


ELA 





A 
a! 


que année 21 tonnes de combusti- 
bles usés contenant 20 tonnes d’ura- 
nium enrichi à 0,9 %, réutilisable; 
260 tonnes de plutonium; 21 kilos 
d'«actinides mineurs » (neptunium 
237, américium, curium}) et 


_ Echéances 





par Jean-Paul Dufour 


de M. Hubert Curien 
en pleine période des 


Lee 


fêtes, la rocéqure rlamentats 


ventuel arraga de 


un 
Étperphénie Sa publication devrait 
contribuer à rassurer les responsa- 
bles de la NERSA et d'EDF, exploi- 


tants D rentre de Croys- 
Melville ñ que 
naires européens’ de af rance 


‘engagés ‘’avec ‘allé ‘dans des 
. La déci- 


Rand ann 


teurs à neutroñs rapl 
sion du 29 juin de «geler» Super- 
phénix leur avait fait craindre, en 
effet, un «enterrement» définitif 
sous la pression des écologistes. 
«Une enquête publique sera 
menée dès que bles, précise 
aujourd’hui le premier ministre 
dans un je le Monde du 
26 décembre). En plaine prépara- 
tion des élections législatives 
de mars, donc. Les populations 
locales, majoritairement favorables 
au redémarrage pour des raisons 


économiques, devraient y ôtre 
sensibles. Les opposants vont. 
évidemment, faire campagne con- 
tre toute remise en marche. Mais 
comment contester une démarche 
qui se réclame de la atranspa- 
rence» et s'appuie sur une loi 
votée l'an dernier au Parlemant à 
Une écrasante majorité, toutes ten- 
danèes confondues ? : 


ae. témps joue pour M. Bérégo- 
voy. « Au vu du dossier de l'ex- 
ploitant et des observations ras- 
semblées pendant l'enquête 
publique, l'autorité de sûreté ren- 
dra un avis définitif sur le contenu 
des travaux nécessaires, La déci- 
sion du gouvernement sera prise 
en fonction des conclusions de 
J'onquête publique et de l'avis de 
l'autorité de sûreté», rappelle la 
premier ministre dans son Commu- 
niqué. Selon des experts, tout cela 
pourrait prendre «quelques mois ». 
Jusqu'en avril, par exemple. 


750 kilos de produits de fission 
(césium 135, technétium 99, zirco- 
aium 93). Actinides mineurs et pro- 
duits de fission, qui constituent les 
déchets hautement radioactifs à vie 
longue (plusieurs centaines de mil- 
liers d'années), sont vitrifiés pour 
un en t profond ultérieur. 
Reste le plutonium, « porteur de 
risques de prolifération ». Ses 
possesseurs se trouvent devant un 
dilemme, écrit M. Curien dans son 
rapport. Ou ils le considèrent 
comme un déchet et l’enfouissent, 
où ils le brülent. Sous forme de 
combustible MOX (mélange 
d'oxydes d'uranium et de pluto- 
nium) dans les REP, ou directe- 
ment dans les réacteurs à neutrons 
rapides (RNR) de type Superphé- 
nix, mais fonctionnant en «Sous-gé- 
nérateursx. 


Imaginés au début des années 70 
pour produire (en surgénérateurs) 
plus de plutonium qu'ils n'en 
consomment et représenter ainsi 
une source d'énergie inépuisable, les 
RNR ont perdu tout intérêt écono- 
mique à court et moyen terme en 
raison de l'effondrement des cours 
de l'uranium. Cette nouvelle utilisa- 
tion leur redonnerait un certain 
avenir. Selon le rapport Curien, la 
mise en œuvre d'un parc mixte de 
REP et de RNR incinérateurs (à 
raison d'un RNR pour 2 à 4 REP) 

t permettre la stabilisation 
du stock de plutonium français à 
300 tonnes environ, alors que nous 
en produisons actuellement quelque 
13 tonnes par an. Les RNR permet- 
traient aussi d'assurer la destruction 
d'une quantité notable d'actinides 
mineurs. 

Cette solution n'est envisageable 

de ix de quinze à vingt ans de 

r résoudre les nom- 
breux problèmes techniques en sus- 
pens et d'une sérieuse évaluation 
technico-économique, souligne le 
rapport. Ces dans lesquelles 
Superohénix et Pi ix, son prédé- 
cesseur co: it Marcoules joue- 
raient un rôle central, doivent 
constituer l’un des axes des 
recherches, prévues par la loi du 
30 décembre 1991, sur «l'aval du 
cycle», estime M. Curien. Les 
autres axes porteraient sur les sites 
de stockage, les és de retrai- 
tement poussé, l'optimisation des 
réacteurs actuels ei futurs pour 
minimiser la radiotoxicité des pro- 
duits de fin de cycle, et la atrans- 
mutation» des produits de fission 
en substance à «durée de vie» plus 
courte, 


J.-P. D. 


MÉDECINE 


Aux Hate Unis 
La nouvelle définition du sida 


va entraîner une forte augmentation 
du nombre de malades déclarés 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


Le Center of Disease Controf 
(CDC, Centre de contrôle des 
maladies) d'Atlanta (Géorgic), 
vient d'arrêter une nouvelle défini. 
tion du sida, applicable au L« jan- 
vier 1993. qui risque d'augmenter 
considérablement k chiffre des cas 
de sida déctarés aux Etats-Unis. Le 
CDC a obtenu que les personnes 
contaminées par le virus du sida 
soient considérées comme malades 
dès lors que leur taux de {ympho- 
cytes (CD4+) est inférieur à 200 
par millimètre cube - sait un cin- 
quième du niveau normal chez une 
personne en bonne santé. Jusqu'à 
présent, il fallait attendre l'appari- 
tion de certains signes cliniques 
caractéristiques - vingt et une 
maladies étaient répertoriées - 
pour que les personnes séroposi- 
uves puissent Cntrer dans la caté- 
gorie des malades. Le CDC ajoute 
à {a liste ta tuberculose, la pneumo- 
nic récurrente et le cancer généra- 
lisé à peutir du col de l'utérus. Le 
passage au stade déclaré de la 
maladie peut en effet prendre de 
longs mois, pendant lesquels la plu- 
part de ces patients ne bénéficient 
d'aucun traitement particulier ni 
d'aucune couverture médicale autre 
que celle d'une assurance volon- 
taire, de plus en plus difficilement 
accordée par les assureurs. 

L'application d'une nouvelle 
définition du sida, à partir du 
le janvier 1993, va entraîner une 
forte augmentation du nombre de 
cas de sida déclarés aux Etats- 
FEU : ga rès les estimations a 

. ils devraient progresser de 
plus de 50%. Depuis le début de 


la pandémie, plus de 230 000 cas 
de sida ont été notifiés au CDC 
{on compte déjà 150 000 décès) et 
le nombre des séropositifs est 
cstimé à plus d'un milfion de per- 
sonnes dans le pays. Dans un pre- 
mier temps, la nouvelle disposition 
devrait provoquer un surcoût éco- 
nomique important dû au prix des 

de CD4+ (150 dollars, soit 
820 F environ) ainsi que des frais 
médicaux supplémentaires pris en 
charge par les pouvoirs publics. En 
1991, le gouvernement fédéral a 
consacré plus de 1,5 milliard de 
dollars à la seule prise en charge 
des malades du sida, sur un budget 
total de 3,7 milliards, majoré de 
20 % l'annéc suivante ct englobant 
également l'effort de recherche et 
de prévention. 


SERGE MARTI 





0 Réapparition de l'épidémie de 
choléra en Argentine. — L'état 
d'alerte a été décrété par les autori- 
tés sanitaires argentines, lundi 
28 décembre, après la réapparition 
de l'épidémie de choléra dans trois 

rovinces du nord du pays, aux 
frontières de la Bolivie ct du Para- 
guay, Le ministre argentin de la 
santé ct de l'action sociale, 
M. Julio Cesar Araoz, a fait état de 
quarantc-quatre nouveaux cas en 
cinq jours, précisant qu'aucun 
malade n'était décédé. 11 a déclen- 
ché à nouveau l'alerte rouge» (le 
Monde du 25 avril). Les congés des 
personnels de santé des régions 
concernées ont été suspendus. Cinq 
cent trente-quatre cas de choléra 
ont été recensés depuis le début de 
l'épidémie, déclarée en janvier der- 
nier. — (AFP, Reuter.) 





EN BREF 


a La Chine va lancer un satellite 
de télécomæunication pour Iong- 
kong, — La Chine lancera un satel- 
lite de télécommunication pour 
unc entreprise de Hongkong, a 
indiqué. mardi 29 décembre. le 
quotidien chinois China Daily. 
Aux termes du contrat, le satellite, 
construit par la société américaine 
Hughes Aicratt et appartenant à la 
compagnie Asia Pacifie Communi- 
cations, sera mis en orbile par une 
fusée chinoise Longue Marchc-3 
en juin 1994. Le lancement, qui 
coûtera environ 40 millions de dol- 
lars. s'effectuera de la base de 
Xichang (sud-ouest de la Chine). - 
(IFP.) 


o SKI ALPIN : l'Autrichienne Petra 

abandonne la compétition. 
- Petra Kronberger, championne 
olympique de shlom et du combiné 
aux Jeux comp aues d'Albertville, a 
annoncé. lundi 28 décembre, qu'elle 
mettait un terme à sa carrière. Agéc 
dé vingt-trois ans, l’Autrichienne a 
justitié sa décision par un manque de 
motivation, res SE 
inscrit tuutes preuves 
ski alpin à san palmarès. Cham- 
pionne du monde de descente en 
1991, Petra Kronberger a enlevé à 
trois reprises la Coupe du monde 
féminine de ski alpin (90-91-92). Elle 
n'avait pour mcilleur résultat, cette 
saison, qu'une troisième dans ke 
slatom de Steamboat-Springs, aux 
Etats-Unis. — (4FP) 
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notre conseil 


DES ENTREPRISES 


Paris - Cette importante société de conseil a pour vocation 
de proposer une offre globale de services autour de 
progiciels standards. Elle complète sa gamme et vient 
d'acquérir la’ licence exclusive d'un nouveau p: 
destiné aux compagnies d'assurances IARD. Elle recrute le 
responsable de cette nouvelle activité. : 
Après.prise de connaissance du produit, vous définirez la 
ie de développement, élaborerez le business-plan. 
Responsable de votre centre de profit, vous en assurerez 
le développement commercial, la gestion administrative 
et financière, la logistique technique ainsi que le 
management de l’équipe. 
Homme d'expérience et de terrain doté d’une formation 
supérieure, vous êles un opérationnel motivé par le 
lancement et le développement d’une activité. Votre 
compétence est celle d’un professionnel de l'assurance à 
forte sensibilité informatique et entrainé aux contacts 
commerciaux, ou celle d’un informaticien ayant une 
connaissance du monde de l'assurance 1ARD. Vous ‘savez 
conduire des négociations à haut niveau et collaborer avec 
des interlocuteurs de compétences diverses. Vous cherchez 
la réussite et mobilisez les moyens mis à vote disposition 
pour atteindre les objectifs. Excellente maîtrise de F'anglais. 
Merci d'adresser votre dossier sous référence C.168/M à 
Catherine Charvet, OBERTHUR CONSULTANTS 
49 rue Saint Roch, 75001 PARIS... s 


Oberthur Consultants 


Assurance et 
système d'information 
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Profil : M Connaissance 












Lettre de motivation et 
sont à adresser 


à Monsieur 
131. rue de la République - 92800 PUTEAUX 


SECTEURS PUBLIC 
ET ASSOCIATIF | INTERNATIONALES 





VILLE DE PUTEAUX 


Hauts de Seine 92800) 
42766 habitants 


recrute Un 


INGENIEUR 





CHE 
















Mission : Sous la responsabilité du Directeur Général 
. des Services Techniques, il assurera directement 
la gestion et la coordination des services : 


VOIRIE - ESPACES VERTS - NETTOIEMENT 


et expérience sérieuses de 


chantiers de Voirle = Budget et Marchés Publics 
# Sens des responsabilités et des relations humaines 
Sens du service public et de l'organisation 


Avantages : = Rémunération statutalre M Prime de 
technicité M 138me mois hors prime 4 


C.V. (copie des diplômes) 
le Maire 











REPRODUCTION INTERDITE . 


CARRIÈRES 


Le FIDA 


Fonds intemational du développement agricole 
{Nations Unies) (Rome, Italie) 


cherche 


CONSEILLER TECHNIQUE 
(CONDITION DE LA FEMME ET DEVELOPPEMENT) P5 


Principalement chargé de 


développer des méthodes innovantes de 
des projets propres à favoriser la promotion économique des femmes rurales 
pauvres, le titulaire devra en particulier: 


mener des analyses 80cio-économiques et insttutonnelles de la conception 


de 


Projets d'investissement pour développer des activités économiques 


viables à la ferme, hors exptorlaton ou dans le cadre de micro-entreprises au 


profit des femmes rurales pauvres; 


mener des analyses d'appraches partiCtpatves au developpement 


de 


communautaire pour favoriser l'implication des femmes dans la prise 
décisions 


mener, dans une perspective de parité entre les sexes, des analyses de 
systêmes ruraux de production, d'organisations, d'institutions rurales el de 
procédures de prêt el de conditions de prêt intéressant les femmes rurales: 
- développer des méthodes pratiques de promotion de fa parti- 


Cipation des temmes aux opérations de prèt du Fonds tout au long du cycle 
des projets 
QUALIFICATIONS ET EXPERIENCE: Dipiôme d'études universiaires de 


troisième 
soctoik 


d'expérience de l'élaboration et du financement de 


cycle ou tirs équivalent en développement agncole, économie, 
1e, développement rural ou ciscipiine analogue. Dix à quinze ans 


projets agricoles, y compris 


une expérience de terrain dans des pays en dévaloppement Une expérience 
des imstitutions financières internationales, ainsi que du développement des 
savoir-faire participatifs des femmes dans les organisations rurales serait un 


atout. 


LANGUES: Ercellente Connaissance de l'anglais el connaissance pratique du 
‘espagnol où de l'arabe. 


français, de l'i ou 


TRAITEMENT DE BASE NET ANNUEL: de 46 499 à 61 453 USD, plus indemnité 


de poste de 22 381 à 29 620 USD. 


DUREE DE L'ENGAGEMENT: deux ans. 


DATE D'ENTRÉE EN FONCTION: aussitôt que possible 
Père d'envoyer deux exemplaires d'un résumé détaillé en françars & 


: Division du Personnel - FIDA 
Via del Serafico 107, 00142 Rome (lalie) - Tétécopie: (06) 5043463 


Date limite de préseniation des candidatures: 15 janvier 1993 
il ne sera accusé réceplion qu'aux candidats qui auront élé présélectionnés, 


LES CANDIDATURES FEMININES 
SONT PARTICULIEREMENT ENCOURAGEES 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 
DE NANTERRE 

Par jugement (contradictoire) rendu 
le 22 maï 1992, la 15 Chambre du 
Tribunal Correctionnel de 
NANTERRE a condamné : 

— M. MEKERCKE Didier, né le 
5 novembre 1955 à PARIS 20, 
demeurant 67, rue Philippe-de-Girard 
75018 PARIS, à la peine de 18 mois de 
prison avec sursis et 20 000 F 
d'amende pour FRAUDE EN VUE DE 
SE SOUSTRAIRE A 
L'ÉTABLISSEMENT OÙ AU 
PAIEMENT DE L'IMPOT - 
OMISSION OU PASSATION DANS 
UN LIVRE COMPTABLE 
D'ÉCRITURES INEXACTES OÙ 
FICTIVES. 

Le Tribunal a ordonné l'affichage à 
la mairie du domicile sur des panneaux 
prévus à cet effet et La publication au 
Journal officiel er dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par Le 
Greffier à M. le Procureur de la 
République, sur sx réquisirion. 

LE GREFFIER. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement (contradictoire) rendu 
le 7 juillet 1992, La 11° Chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS, a 
condamné pour FRAUDE FISCALE - 
OMISSION DE PASSATION 
D'ÉCRITURES, à la peine de HUIT 
MOIS d'emprisonnement avec 
SURSIS. 


— M. GALI-PAPA Joël Elie Georges, 
né le 6 février 1949 à 
CHARENTON-LE-PONT 
VAL-de-MARNE, directeur technique, 


- demeurant 7, avenue de Gravelle à 


CHARENTON (Val-de-Marne). 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 

frais du condamné la publication de ce 
- jugement par extrait au Journal officiel 
“et dans le Monde er Le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
Greffier à M. le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. 

N°'Y AYANT APPEL. 





' 
EXTRAIT DES MINUTES DU 


GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
CONDAMINATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement (contradictoire) rendu 

le 6 juillet 1992, La Lle Chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS, a 
condamné pour FRAUDE FISCALE, à 
la peine de SIX MOIS 
d'emprisonnement avec SURSIS. 
— Me DOMERGUE, néc GADIT 
Geneviève Marie-Ange, née le 
10 novembre 1949 à NICE 
(Alpes-Maritimes), P.D.G. demeurant 
19, avenue de Toulouse à 
SAINT-ORENS-DE-GAMEVILLE 
(Haute-Garonne). 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais de la condamnée la publication de 
ce jugement par extrait au Journal 
af el dans {e Monde et Le Figaro. 

Pour estrait conforme délivré par le 
Greffier à M. le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. 

7 N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

Par jugement (contradictoire) rendu 
le 24 juillet 1992, la 23° Chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS, a 

ondamné pour EMPLOI D'UN 

TRANGER NON MUNI D'UNE 
AUTORISATION DE TRAVAIL 
SALARIÉ-ÉXÉCUTION D'UN 
TRAVAIL CLANDESTIN, 

— à payer une amende de 15 000 F. 

+ M. DU Lin Rong, né le [9 novembre 
1963 à ZHEJLANG Chine (République 
populaire), maroquinier, 72, rue du 
Chateau-d'Eau à PARIS 10 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement (contradictoire sur 

opposiion-jugement du 30 novembre 
1990), en date du L0 juillet 1992, la 11° 
Chambre du Tribunal Correctionnel de 
PARIS, a condamné pour FRAUDE 
FISCALE - OMISSION DE 
PASSATION D'ÉCRITURE 
COMPTABLE, à la peine d’ UN AN 
d'emprisonnement avec SURSIS et 
10 000 F d'amende, 
- M. EPSTAJN Daniel, né le 1° juin 
1943 à PAU (Pyrénées-Atlantiques), 
chirurgien dentisie, demeurant 199, rue 
de Vaugirard à PARIS 15e. 

Le Tri a. en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
jugement F par extrait au Jowrnel ofjiciel 

Le Figaro et de sfonde. 

À Four extrait conforme délivré par le 
Greffier à M. le Procureur de la 
République, sur sa réquisition. 

N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 


DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement (contradictoire) rendu 
le 7 juillet 1992, le 11° Chambre du 
Tribunal Correctionnel de PARIS, a 
condamné pour fraude fiscale - 
OMISSION DE PASSATION 
D'ÉCRITURES DANS UN LIVRE 
COMPTABLE, à la peine de SIX 
MOIS d'emprisonnement avec sursis. 
- M= SALELLES Solange Jacqueline 
Eliane, née le 10 avril 1945 à 
VILLEURBANNE (Rhône), vendeuse, 
soneursns 30, rue des Ormes à 

AREMOUTIERS (Seine-et-Marne). 

Fe Tribunal a, en outre, ordonné aux 
Frais de La condamnée la publication de 
ce jugement par extrait au Journal 

jel et dans le Monde et Le Figaro. 

pour extrait conforme Abies qar par le 
Greffier à M. le Procureur de la 
République, sur se réquisition. 

N'Y AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE BOBIGNY 

Par jugement en date du 24 j: as 
1992, aujourd'hui défi f, 

LS chambre du T.G.I. de BOBIGNY à 
condamné : 

LANCELIN Georges, né Je 7 avril 
1946 à LANGEAIS (37), demeurant 
8, rue des Tanneurs, TOURS (37), 

— à la peine de 10000 F d'amende; 

— ordonne la publication ue ce juge- 
ment dans le Monde et le Flgaro: 

— ordonne l l'affichage du jugement 
pendant huit jours aux portes de l'en- 
Péeiare civil 

_ are civilement responsable [a 
SA. LOCAPOSE FRANCE, 
pour infraction aux mesures générales 
de sécurité - bâtiment et travaux 
publics. Pour extrait conforme. 

LE GREFFIER EN CHEF. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 

Par jugement en date du 1« juillet 
1992 (sur 0 pposition-ju ugement du 
4 mars 1992 ), la 11" Chambre du 
Toul oraionnel de PARIS, a 

FRAUDE FISÇALE — 
OMISSION P D'ÉCRITURE DANS UN 
LIVRE COMPTABLE, à la peine 
d'UN AN d'emprisonnement avec 
SURSIS et mise à l'épreuve pendant 3 
ANS avec obligation de se soumettre 
aux dispositions de l'article R 58 
al. 1,3, du C.P.P, et à 10 000 F 
d'amende. 
- M. VERDIER Philippe 


Jean-Jacques, né le 21 mars 1935 à. 


SAINT-LAURENT-EN-CAUX 
(Seine-Maritime), agréé en architecture, 
demeurant 37, rue des Longs-Près à 
BOULOGNE-BILLANCOURT (92). 

Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publication de ce 
Jugement par extrait au Journal officiel 
et dans /e Monde et Le Figuro. 

Pour extrait conforme délivré par le 
Greffier à M. le Procureur de la 
République, eur sa réquisition. 

N'Y AYANT APPEL. 


Par jugement du | 1 février 1992, 
aujourd'hui définitif, la 15e chambre 
du T.G.I. de BOBIGNY a condamné : 

HUBERT Christian, né le 5 septem- 
bre 1950 à RENNES (35), demeurant 
Les Ravières - LA TOUSSUIRE- 
FONTCOUVERT (73), à la peine de 
10000 F d'amende : 

— pour blessures involontaires avec 
incapacit£ temporaire supérieure à 
uois mois: — Accident du travail; 

— infraction aux règles de sécurité 
relatives aux travaux Sur les toitures - 
bäriment et T.P. 


EXTRAIT DES MINUTES 
D'UN JUGEMENT DE POLICE 
Par jugement rendu par défaut et en 

premier ressort par le tribunal d'{ns- 
tance de Montreuil-sous-Bois, en date 
du 17 mars 1992, 

M. VARTAN Edmond, né le 5 sep- 
tembre 1937 à SOFIA (Bulgarie), 
gérant, demeurant 8, rue de l'Est, 
92100 BOULOGNE-BILLANCOURT, 
a été déciaré coupable des contraven- 
tions de non-paiement des cotisations 
patronales : rétention de précompte, 
réprimées par les anticles L.244,1 et 
R. 244.4 e1 R. 244.3 du Code de la 
Sécurité sociale, pour La période du 
deuxième trimestre 1991. 

Le tribunal l'a condamné à une 
amende de 1 500 F pour rétention de 
précompte el trois amendes de 300 F 
pour non-paiement des cotisations 
patronales ; a fixé au minimum la 
contrainte par corps s'il y a lieu de f'ap- 
pliquer; a dit y avoir lieu à l'affichage 
ec à la publication du présent jugement 
dans le Monde et le Parisien aux frais 
du prévenu. 

Pour extrait certifié conforme. 

LE GREFFIER. 
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ÉPARGNEZ AVANT LE 31/12 
ET PAYEZ MOINS D'IMPÔTS 


Arcalis, l’assurance-vie sur Minitel 
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Décès 


— Nous apprenons la disparition de 


ivf= BONDIL, 
née Renée Guilliot, 


piensement décédée le 23 décombre 

992, à Beauvais, dans sa quatre-vi 
netsième année et vous rappelons je 
souvenir de son époux, le 


général Marcel BONDEL, 
décédé le 22 juin 1970. 


La cérémonie religieuse à Beauvais 
(Oise) et l'inhumation à Passy-Grigny 
(Marne) ont eu lieu, Le 24 décembre, 
dans l'intimité familiale. 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


M. ct Me Christion Gut. 
Vivier-lc-Comte, 

51700 Passy-Grigny. 

Me Anne-Françoise Bondil, 

34, chemin de la Bonncaude, 

13009 Marscilie. 





= Ruthélie et Yves Bohbot, 
Renée Brau, 
ont fa tristesse de faire part du décès de 


Eliane BRAU, 
néc Papal 
L'inhumation aura lieu au cimetière 


parisien de Pantin, le jeudi 31 décem- 
bre 1992. à 10 h 30. 





ont La douleur de faire part du décès de 
Georges BRET, 


survenu le 26 décembre 1992, à 
Sannyvalc Californie (Etats-Unis). 





- Geneviève, Noël, Michel, Jean- 
Louis, Gilbert ct Daniel Cahen, 
ses cnfanls, 

Ses petits-enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
subiL de 


Paulige CAHEN, 
née Olivier, 
dite Annette Blain 
: anne pupilles de TES 
enfants ni tar, 
fondatrice des Associations 
Droit des pupilles de l'Etat 
à Ce Tant, 


survenu le 27 décembre 1992, à âge 
de soixante-treize ans. 


Elle rejoint ainsi son mari, 
Claude CAHEN, 
décédé le 18 novembre 1991. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse, le jeudi 31 décem- 
bre. à 11 heures. 


62. avenue Camot, 
se Savigny-sur-Orgc, 


Chesct, 
71550 Roussillon-ca-Morvan. 





- Nantes 


L'équipe de la Yrlbune de Loire 
Atlantique 
a l'immense tristesse de faire part du 
décès de son amie 


Jocelyne CHATELLIER, 


qui fut pendant six ans l'artisanc indis- 
pensable et chaleureuse de son aven- 
ture hebdomadaire. 


Ses obsèques ont eu lieu mardi 
29 décembre 1992, dans l'intimité, à 
Saint-Lyphard (Loire-Atlantique). 


— Me Maric-France Fonlquié, 
son épouse, 
Grégory. Philippe, Estela, Nicolas, 
ses fils et sa bollc-fille, 
Me René Dardel, 
sa mère, 
ont fa douleur de faire part du décès de 
M. Guy DARDEL, 
président-fondateur 
du Cercle du conteneur 
et du transport intermodal, 
survenu Le 19 décembre 1992. 


La cérémonic religieuse a eu lieu le 
22 décembre, en l'église réformée 
d'Angers. 

Cet avis Lient lieu de faire-part. 

Jean, XVII, 24. 


Closerie de la Brosscrie, 


95160 Montmorency. 





- Me Keller, 
M. et M Bernard Maillet. 
leurs enfants et petits-enfants. 
M. et M Charles Matton 
et leurs enfants, 
ant la arisresse de faire part du décès de 


NL Tibor KELLER, 
survenu le 18 décembre 1992 
{l 2 été inhumé au cimetière du 


Montparnasse, dans la plus stricte inti- 
mité. 


. pensées et des prières pour eux. 


95. boulevard Raspail. 











CARNET DU Monde 


À — M. et Me Hervé DUPONT. | - Ma Raymond Letouzey, 
MONOD, » Syivie et pou Bodier, 





. Remerciements 


= Les obsiques de mon mari 





















Clara, Sylvère, Juliette, Stéphanie n ae 
M. Jear-André Dupont, | our douleur de fine part du décts de sit 
M. k docteur ct M Marc Monod, Jean PINEL, 
Toute sa famille, M. Raymond LETOUZEY, doyca du Conscil su 

ont Ha dosteur de faire part du décès de directeur photographe, . de & ragisiroture, 








Germain, 
survenu le 22 décembre 1992, à l'age 
de dix ans. 


ont été marquées par la considération, 
l'amitié, aie pe de tous ceux qui 
l'avaient connu. 


Dans. mon immense tristesse, s, c'est 










survenu dans sa soixante-huitième . 
annéc: ‘ 









Le servico religieux aura lieu. en 
l'église Saint-Pierre de Neuilly (Hauts. : 




















L'inhurmation s eu lieu le 26 décem- . de-Scine), le mercredi 30 décembre |‘ un grand réconfort. 
bre, au Mes du-Mfoulinet-du- Gross 1992, à 13h 30. : 162 
après le culte célébré au temple dv Que toutes et taus en sôlent profon- 
lerauguc (Gard), * * L'inhumation aura lieu au cinietière dément remerciés. . 











d’Ivry-sur-Scine. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 











17, rue de Rungis, 
75013 Paris. 





_ Mu Jéan Pinel. 































— M. le président Claude Amis, _ ‘ 
Le conscil d'administration des 71, boulevard Victor-Hugo, Anniversaires 
caisses centrates de mutualité sociale. 92200 Neuilly. = Lu sa neuf ans 
La direction : ; 
GAUTHEER- 
Et Portos, 
sussonieut Lie douleur de Me Fages ut VERMOT-DESROCHES 






de sa famille, et font past du décès, le 


8 décembre 1992, du mourait du cancer. se 























docteur J ues FAGES, son petit-fils, . Qt es souviens D 
édecin est adjoint, ue parentes dt: eltiées Re # | 
. 91450 Eriolles. Sa # 





Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 


mité familiaie. ont la “doufeur d'annoncer le décès de. 


M. Dominique MARTY, 
artiste peintre, 


survenu le 23° décembre 1992, à l'âge 
de soixante-teizc ans. 





















ie M y a huit ans que tu es parti 
Que l'absence est-longue l 


Un service religieux scra célébré à su 
mémoire en l'église Saint-Augustin, 
ne le vendredi 8-janvier 1993, À 


































15 MC Frances Bone, L'inginération a eu lieu dans la plus 

















et sa famille, — Aujourd urd'hui 30 décembre 
Le proseur Olivier Bletry, Réos Jaume, : in 
cut 4 MP Ter Bletry, On se réumire à sa mémoire, en | “Jean MORPAIN 





l'église réformée du Luxembourg, 
58, rue Madame, Paris-6", le mardi 
19 janvier 1993, à 18 h 30. 


Cet avis Uent liou de faire-part. 





Thomns et Maric, Natacha, Nadia. 
Katia et Camille Bletry, 
‘ses petits-cnfants, 

M. Pierre Mariotte 
et sa fille, 

M= Mario-Thérèse de Ricou, 

M. et M= Raymond Garrau 









“aurait Soixante et un ane. | | 
. Sa famille, : 
Se mi porn À 3 











Manifestations qu souvent 






















































et kurs rare 
on ka douleur de 8 de fai du décès de 
= Fe Aire par du — “Liésalons KOLZ | 
Me Elisabeth FLE) RY-BLOND ä 
‘ EURE E passer | nous n'quittés ce 1e novembre” 1992 
doufour de fai du décès de 
survea le 24 décembre 1992. à Parts, | °° dr - Ses amis pensent à clé âvec émotion 
M. André-Georges” NATAF, : ‘æ 30 décembre où elle: aimait les 
Les ques rligieuses ont eu lieu ‘ : ps réunir. 4 
en l'église Saint-Germain-des-Prés, sa | survenu à Paris-3, le 24 décembre” 
paroisse, dans l'intimité. 1992, . RDS 
10, rue de Seine, Selon la volonté du défunt, 'incinés* 
13006 Paris. SR" 
- M. et M= Paul Cantreau, peau du : 





M. ct Me Philippe Cantreau, a MT Los Pare 4 ue 








M. et Ma Gilles Cantreau, Ses. enfints.et petits-cafan : 
La direction” « | ont ind a fe À fair part du 
: Et l'ensemble du personnel . décès de 

de la SA Biscuits Cantreau, FA 








ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jean m HIR?, 
M. et M= Jean-Noël HIRTZ, | 


M. Louis PROMEVRAT, 
survenu le 22 décembre, 1992, 
Après un service religieux. linhuma- 









.: PROBLÈME Ne 5943 
1235456789 


















de Tours trois enfants, tion a eu lieu au cimetière de Gallar 
Aurélia don (Eure-et-Loir). so 
(douze ans), 
Olivier 19, rue de la Haëquinière, 
{dix ans), bâtiment C, 
Laurence 91440 Burotqui-Vvote. 
(cinq ans}, 







; — Le directeur de l'Ecole d'architec- 
Ce ro eg 0 le 25 décem- | jure du Langucdoc-Roussillon à Mont- 
pellier, 
Le président 






Ils remercient bion vivement toutes 
tes personnes qui Ont ou auront des 






Et les membres du conseil ee 
tration, 


Les professeurs 

Ek les personnels administratifs 
ont fa tristessé de faire part du décès, : 
survenu brutalement le 24 décembre. 
1992 à Tukéar (Madagascar), de 


Jean-François ROSTAND, 
ingénieur des travaux publics, 
professeur en sciences ct techniques 










Une messe de huitaine sera célébrée 
en leur paroisse d'Auzay (Vendée), le 
dimanche 10 janvier 1993, à 10 heures. 














- M. Alain Hubert, 


son Époux, 
M. et Me Benoît Hubert, 
M. ct M= Bernard Esnouf, 






























Mia Solange, Natalic, Armelle Lie À pannes, jque |. —"V. N'était pas lâché d'un œil. 
es ee de Saint-Denis-do-la-Réunio $ a un jte de More = 
Lucile, M. s À -V: Pourralent s'attaquer un 
ses petits-enfants, Fe « quartier ». Pronom. — VI. Utile 





























pour le golfeur. Valeur du. silence. 

| PV Sen dit, — Vil. Sont-lancés 
dans l'intention de blesser. — 

iX. Qui n'aure aucune re Pas 


— Mer André Tulli, 
Jean-Marc et Anoe Tali, 
Philippe et Christine Tulli, 
Jean-Paul et Madeleine Fichère, . 
Régis et Elisabeth Le 

ses enfants, 
Et ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Les familles Hubert, Blavignac, 

Thiard, Noël, Lejny. Gervet, Nodon, . 

a ka ouer de fhire port du rappel 
eu 


Me Alain HUBERT, 
née Colette Blavignac, 
le 27 décembre 1992. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 30 décembre, à (5 h 45, cu 
l'église Notre-Dame-des-Champs, 














Légion d'honneur, 
. croix de gucrre 1939-1945, 


survenu le 21 décembre 1992 danses 
soitante-treizième annéc. 








Cet avis dent lieu de faire-part. 





l'est pas donné 
per la polssonnière. A fourni une 
certaine noblesse. — 7, En Alls-. 
magne. Divinité. Entre trois et que- 
tre. —.8. Participe. Laisse sans 
connaissances. —-9. Le fer dans ia 
pie Devenir trés coulant. 





73006 Paris. 





1, avenue Baquis, 
06000 Nice, 























— Le docteur ct M= Louis-Michel 
‘Wolf, è 
M. et Mu Gérard Wolf, 
M. Me Jacques Wolf, 
. M. ct Me Didier Wolf, 
fonts, 


CARNET DU MONDE 
Renssignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
Les: avis pauvent être insérés 
LE JOUR MEME 
"a nous parviennent avant 9 h 
au siège du Joumel, 

15, rue Falguière, 75015 Poris 
Télex : 208 608 F 










Solution: du. -problème m 5942 
À Horizontalament 
. 4 Inanimés. — 1}. Mélomanes. 
IL. Pou. Piste. — IV, Ancre. - : 
V. Tribu. - VI. Tatouages. 
Vi. Sereine. — VII. Gé. Nuée. = - 
BC Urnes. Rat. — X. Eres. Ma, - 
: 1% Téte. Agt 
survénu À Rouen, le 26 décembre 1992. |. Verticalement è À 
Les obsèques aurônt lieu le mercredi 1. impact. Guet. - 2. Néon. ‘di 
30 décembre, 4-14 h 30, au cimetière |. Aser. — 3, Alucte. Net. — 4. -No. è 
parisien de Bagncux. | “[ Omar. - &, Ms. 




















out dr de ue par du ca 
M Henri WOLF, 
néc Louise Lévy, 


















Télécopieur : 45-68-77-13 
































Ni fleurs ni couronnes, ‘ 












Cet avis tient tieu"de faire-part. 

















Faite, 


es 


eut ten 


“ei 





Le Monde 
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_SCIENCES + MEDECINE 


a ———_—_——_—————— 


Des oiseaux malades de la peste 


Une épidémie très contagieuse commence à sévir dans l'est de la France. 
Le 


OUR les épidémiologistes 
È aucun doute 
n'est plus aujourd’hui 
permis. Tout a com- 
mencé à Mulhouse 
(Haut-Rhin), il y a quelques 
semaines, à [l'occasion d'une exposi- 
tion d'oiseaux dits d'omement ou 
de concours. Facilitant la rencontre 
de volatiles d'horizons divers, cette 
manifestation est directement à 
l'origine d'une épidémie naissante 
observée depuis peu dans l'est du 
pays. 

À la mi-décembre, les services 
vétérinaires de Colmar ient 
È départem ts t6. & : 
rents ect voisas le plu- 
sieurs cas de « maladie de Newcas- 
tle», une Dee hautement 
contagieuse, également connue sous 
le nom de a pser aviaire ». 
Alertés, les services du ministère de 
l'agriculture prenaient immédiate- 
ment une série de mesures visant à 
circonscrire le mal, véritable menace 
sanitaire et ique. 4 

La maladie de Newcastle est une 
affection. virale pouvant toucher 


tous les oistaux, mais non transmis. 
sible à l'espèce humaine, Son baut 
degré de contagiosité fait gwele 


pe provoquer une mortalité t 
ue .. les élevages paustriel 
le chair, ainsi que dans 
les [me de poules pondenses et 
reproductrices, lout comme chez les 
dindes et les pi Le groupe de 
virus nsable de cette maladie 
peut également infecter l'ensemble 
des oiseaux de basse-cour, Les 
oiseaux sauvages et les multiples 
catégories d'oiseaux, exotiques où 
2on, qui sont ru ment l'objet 
d'expositions et de concours, 


Aucun résumé simple ne peut être : 


fourni quant à la symptomatologie 
la té aviaire, Tout 

du pouvoir 
de le souche virale infectante et 
Lu statut immunitaire de l’oiseau- 
hôte, Après l'installation de diffé- 
rents symptômes plus ou moins 
graves (digesti: x, COMPOrte- 
mentaux...), la mortalité peut, avec 
des micro-organismes très virulents 
infectant des oiseaux très sensibles 
(non vaccinés), atteindre 100 % en 
quelques jours, A l'inverse, certains 


oiseaux peuvent résister à cette 
infection et, «porteurs sains», vébi- 
culer les germes viraux et concourir 
à l'extension rapide de l'épidémie. 
Eu toute hypothèse, la menace ne 
doit nullement être sous-estimée. 
*La maladie de Newcastle est répan- 
due lialement et rEPÉSEE La 
danger majeur pour tous les pays 
causer des pertes économiques êle- 
vées », explique la Semaine vétéri. 
naire dai 24 février 1990, qui 
rappelle que, de 1981 à 1986, une 
épizootie «particulièrement meur- 
trière» de » aviaire a 
observée chez les jgeons, « La 
grande contagiosité & maladie ei 
son Importance économique évi- 
dentes ont alors «justifié sa classifi- 
cation pen les maladies épizooti- 
ques déclaration obligatoire, 
comune la fièvre aphteuse et la peste 
porcine ». ° 


Expositions 
Interdites 


. Une harmonisation européenne 
‘des politiques nationales de lutte 
contre cette maladie reste À faire. 
Actuellement, certains pays de la 
CEE pratiquent une pélitique de 
non-vaccination et d'éradication de 
le maladie; d'autres ont opté pour 
une pobtique de vaccination. La 
menace est toutefois suffisam- 
ment importante pour que la CEE 
le 14 juillet dernier, un 
ensemble de mesures drastiques 
obligatoires dès le 1« octobre 1993 
@ ‘est ainsi, par ue Ja 
verte d’un cas de le de 
ne À mat Eur ph à dut AU 
sur sans 
de toutes les volailles de l'exploita- 
où mes d Mort el lous Les eue 
ou mi mort 
devront être’ détruits ÿ. 


mens, des lili 

sept les d'être conlaminéss, ‘et que 
‘on ur les détruire, 
viandes de volaille provenant de 





ispositif d'alerte est en place 





Déjà de 1981 à 1986, les pigeons avaient été particulièrement touchés 
per une épizootie de pseudo-peste avaire. 


l'exploitation et abattues au cours de 
la présumée d'incubation de 
la maladie, Les mêmes mesures 
devront être prises vis-à-vis des 


L'apparition de la maladie de 
Newcastle imposera encore à cette 
date la délimitation de zones de pro- 
tection de plusieurs kilomètres 
autour des exploitations concernées, 
Il faudra alors identifier toutes les 
exploitations détenant des volailles 
dans la zone, contrôler les mouve- 
ments des animaux et des œufs à 
couvée, interdire les mouvements de 
volailles en dehors de cette zone, 
empêcher les «mouvements 
d'œufs » ainsi que les foires, les mar- 
chés, les expositions et autres ras- 


semblements de volailles ou d'autres 
oiseaux. 

Cest dans ce cadre que le minis- 
tère de l'agriculture vient d'imposer 
la destruction des oiseaux de tous 
les élevages concernés par Les pre- 
miers foyers épidémiques recensés 
en France, dans les départements du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de la 
Moselle et de la Haute-Saône, ainsi 
que la désinfection des locaux, réa- 
lisée sous l’autorité des services 
vétérinaires dé entaux. Toutes 
les manifesrations du type de celle 
qui avait été organisée à Mulhouse 
sont interdites, pour une durée indé- 
terminée, sur l'ensemble du terri- 
toire national. « Ces manifestations 
sont très fréquentes, nous a expliqué 


Alain Pierrard, de la direction géné- 
raie de l'alimentation au ministère 
de l'agriculture. On en compte cha- 
que week-end plusieurs dicaines ras- 
semblant de très nombreux éleveurs 


amateurs qui se passionnent pour 
certaines variérés É rue de coqs, 


de paons, de faisans, de canards ou 
de différents oiseaux exotiques. n 
Selon un vétérinaire, « les ama- 
teurs — souvent des personnes Âgées - 
gui élèvent ces Ps d'oiseaux, sont 
très amoureux de leurs animaux. Ils 
en font des motifs de renconires, de 
déplacements, d'expositions. Chaque 
week-end, de tels éleveurs se dépla- 
cent sur de très longues distances ». 
L'interdiction du ministère de l'agri- 
culture vise ainsi à bloquer toute 


possibilité de transmission des 
souches virales de la maladie de 
Newcastle, d'un point à un autre du 
territoire. 


« Pour notre part, fëtes de fin d'an- 
née ou pas, nous Sommes mais 
en état d'alerte», précise Jean- 
Claude Picault, du laboratoire cen- 
tral de recherche avicole et porcine 
de Ploufragan (Côtes-d'Armor). 
C'est ce site de référence qui a 
confirmé la nature des souches 
virales suspectées en Alsace et dans 
l'est du pays. La dernière flambée 
épidémique de maladie de New- 
castle observée en France remonte à 
une quinzaine d'années. Pour 
l'heure, on ne compte aucune 
souche épidémique dans les élevages 
industriels. Si tel n’était plus le cas, 
on pourrait craindre de sérieuses 
conséquences économiques dans la 
mesure où ces données épidémiolo- 
giques auraient des retombées 1rès 
négatives en matière d'exportation 
d'œufs ou de volailles, On précise 
d'ores et déjà au ministère de l'agri- 
culture, tout comme dans Îes 
milieux vétérinaires spécialisés, que 
si la France est indemne de maladie 
de Newcastle depuis une quinzaine 
d'années, il n'en va pas de même de 
l'Allemagne, des Pays-Bas, de l'Ir- 
lande, de la Belgique, du Portugal 
ou du Royaume-Uni. 


Face à cette forme de peste des 
oiseaux, la question posée est celle 
de savoir s'il convient de généraliser 
la protection par vaccination en 
l'imposant aux volailles «de rente» 
et aux oiseaux d'agrément. Une telle 
protection, aujourd'hui efficace, 
n'aurait cependant aucun effet sur 
les oiseaux sauvages qui pourraient 
devenir les vecteurs d'un mal épidé- 
mique d'autant plus insidieux et 
violent que l'on croira être parvenu 
à l'éradiquer. 


JEAN-YVES NAU 





(1) La directive de la CEE établissant 
des mesures communautaires de Iutte con- 
tre la maladie de Newcastle a été publiée 
au Journal officiel des communaures euro- 
péennes daté du 5 septembre dernier. 





La caverne d'«Ali-Eauze» en album 


Un des plus riches trésors gallo-romains jamais découverts est présenté 
dans un superbe livre-référence, en attendant de l'être bientôt dans un musée local 


AUCH 
de notre correspondent 


ÉCOUVERT il y a sept 
ans dans l'ancienne 


(Gers) (1), considéré comme excep- 
tionnel par les li tant par 
sa quantité et sa qualité que par sa 
vartété, a fait l'objet d'un ouvrage 
superbe. Les chere] français et 
européens qui, sept années durant 
(sept a: qui ont paru bien lon- 
gues aux tes de leur tré- 
sor), ont nettoyé, ausculté, classé, 

i cafin les merveilles 
- découvertes «à la moulinette» des 


techniques et des connaissances . 


contemporaines viennent de le pré- 
senter à la mairie de la petite v 


Coup de pelle ou simple «coup de ‘ 
bois P'Le auttet même, Le: 


18 octobre 1985, un n 

gallo-romain datant du Ie siècle 
après Jésus-Christ est mis au jour, 
au cours d'une fouille de sauvetage, 


dans une fosse circulaire de cin-: 


nte centimètres de diamètre, à 
proximité de la gare d'Eauze. Les 
uinventeurs» du trésor, André 
Dieulafait et Dantel Scan, rêvée 

f dns en plus du 
Aragone dont la ci tire fortune et 
mée depuis longtemps 
les usates dormaient depuis quel- 
e dix-8ept sk sur un v 
cs d'or, d'argent et de bijoux. 


Le trésor d'Eauze, selon les scien- 
tifiques, est la plus importante 
drone Cut aus le première 

& 
Bec ae livtégrafité d'un tel trésor 
est récupérée. Dans le domaine 
monétaire, la déconverte est contsti 
tuée dc 2 


000 monnaies, soit une . 


masse de cent vingt kilos d'alliage 
Cavre-arpen sans oublier six mOn- 
mis à de es au ou È ue 

iode allant du règni je 
nn. qui débute en 177 après 
Jésus-Cbri 


rist, à ceux de Galien et . 


© Postume, qu s'achévent en 268. 





Les bijoux, contenus dans une 
cassette ayant manifestement appar- 


* tenu à une femme riche, compren- 


nent six colliers en or rehaussés 
d’émereudes, saphirs, grenats et 
perles de nacre, un collier de pièces 
en or, un phylactère (amulette), trois 
bracelets en tôle d'or, six bagues et 
anneaux, cinq paires de boucles 
d'oreilles, six intailles et un camée. 
S'y ajoutent sept cuillers et trois lin- 
gots en argent, deux couteaux à 
lame de fer aux manches d'ivoire 
spectaculairement sculptés représen- 
tant, l'ue, un mufle de lion, l'autre, 
Bacchus abreuvant une panthère, 
quatre épingles en corne et un 
anneau-clé en bronze. Autant dire 


.que c'est une véritable caveme 


d’Ali-Elusa, du nom de l'antique 
cité, qu'ont ainsi mise au jour les 
tiécouvreurs du trésor. 

Au demeurant, le trésor « parle» à 
nos contemporains bien au-delà de 
sa valeur économique. Il apporte 
effet un éclairage déterminant sur 
l'opulent passé Ho-romain 
d'Éauze. {1 nous familiarise avec la 





«Au risque de choquer les 
savants qui pratiquent l'austérité, 
” nous avons voulu aller les quai 
1és sclenthiques et esthétiques 
dans ce Évre, avec la volonté de 
satisfaire les tout en 
s'ouvre à un PR assez 
large.» Un pari itieux ainsi 
résumé par l'équipe pluridiscipli- 
naire qui, sous du ser- 
vice régional d'archéologie de 
Midi-Pyrénées, a conçu le très 
bel ouvrage-référence du trésor 
d'Esuze (1). . 
Ce «monuments édité per 
l'Association de promotion du 


trimoine archéologique et his- 
î Pique de Midi-Pyrénées a fait 





Un travail de... Romain 


. vai de. Romain, 
° D.H. 
(4) Le livre est vendu en librairie au 


figure des empereurs, de leurs 
épouses et de leurs fami 


tifs» ou dynastie antonine (98-192), 
de La dynastie des Sévères (193-235), 
de «l'anarchie militaire», caractéri- 
sée, comme son nom nous le laisse 
supposer, par de nombreux es 
éphémères (235-285), et enfin de 
l'empire «gaulois» (260-273) créé 
lors de l'avénement de Postume. 
Nombre de pièces du trésor consti- 
tuent de véritables témoignages de 
la vie politique, militarre et cultuelle 
de l'époque, à l'image de ce médail- 
Jon en bronze frappé à Rome en 
172-173 à leffigie de l'empereur 
Marc-Aurèle pour morer la 
victoire des légions rormaines sur les 
Quades (un peuple germanique). 
Enfin, comment ne pas évoquer, 
grâce aux objets utilitaires et surtout 
aux éléments de parure fémiaine, la 
vie quotidienne d'un puissant nota- 
ble me au temps du Bas- 
Empire. 


Les chercheurs restent prudenis 
au sujet de l'enfouisseur du trésor. À 





l'objet d'une souscription et d'un 
premier tirage de 1 500 exem- 
ptaires. Il comprend 812 pages, 
dont 96 planches de monnaies 
hors texte, environ 300 repro- 
ductions sn nor et blanc, et 44 
en couleurs. Près de sept années 
d'efforts at de recherches ont 
été nécessaires : un véritable tra- 












prix de 980 F. Mais on peut encore 
l'obtenir au prix de souscription 
(640 F) en s'adressant directement à 
l'association éditrice, 26, rue Marie- 
Magné, 31300 Toulouse. 






+ 
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en juger par les inscriptions retrou- 
vées Sur ses petites cuillers, le pro- 
priétaire du trésor s'appelle Libo, Il 
est riche, c'est évident, «sans doute 
un grand personnage civil et mili- 
taire», soulignent les spécialistes, 
qui rappellent les largesses coutu- 
mières des empereurs romains 
envers leurs fidèles serviteurs. Néan- 
moins, les amateurs de vie quoti- 
dienne restent sur leur faim. On 
aimerait en savoir plus sur le bril- 
lant personnage novempopulanien. 


A des fins 
spéculatives 


Seule certitude : il n'a pas pu 
pérer son trésor. Mais l'enfouis- 
sement de celui-ci, qui date au plus 
1ôt de l'an 261 après Jésus-Christ 
(année d'émission des monnaies les 
plus récentes retrouvées dans la 
fosse), relève encore de raisons mys- 
térieuses, même si les scientifiques 
avancent des hypothèses crédibles. 
Les spécialistes évoquent, notam- 
ment, le contexte de la guerre civile 
rovoquée par la destitution de 
empereur Postume en Gaule. Ou 
encore le contexte politique et éco- 
nomique de ce Ille siècle. Elusa est 
alors un très important centre 
d'échanges de l'Aquitaine antique, 
Mais cette époque-là, ce n'est pas 
Rp bon eee tem, ss de 
riodes de pros: t 
années {ourdes d'incertitudes, de 
menaces. et tout Simplement de 
crise économique, Car le XXe siècle 
EE rien nent cure trésor 
use, assurent [es leurs, est 
l'exemple caractéristique d'un phéno- 
mène d'accumulation et d'immobilt. 
sation de métaux précieux à des fins 
spéculatives à la veille de la crise éco- 
nomique qui sera sensible dans tout 
d'empire romain, Crise qui se tradui- 
sit par une importonte dévaluation 
monétaire.» Libo accumule, mais il 
n'a pas de compte en banque en 
France, ni en Suisse. Alors il enterre 
sa fortune. Peut-être dans la précipi- 
tation et sous la pression d'une terri. 
ble incursion des Barbares, qui pil- 
lent, brûlent, torturent, violen & 


. au secours de 


massacrent, ébranlant progressive- 
ment la fameuse pax romana. 

La vérité relève sans doute à la 
fois des deux hypothèses, et les 
fouilles, qui seront poursuivies dans 
le secteur, permettront sans doute 
d'apporter de nouveaux éléments 
éclairant le passé gallo-romain 
d'Eauxe, Car ia municipalité est 
bien décidée à pousser Les feux de la 
découverte, nonobstant ses 
modestes moyens : «L'antique 

sa va voler au secours d'Éau:es, 
souligne le maire, M. Pierre Pedus- 
saut, en mectant l'accent sur l'im- 
portance économique et touristique 
du futur musée, qui regroupera le 
trésor, bien sûr, et aussi les trou- 
vailles des précédentes fouilles. 


Le maire a d'ailleurs voulu couper 
Court aux rumeurs alimentées par 
l'impatience légitime des Élusates : 
allait-on dépouilier la ville de son 
patrimoine srnéologique? «Non, a 
répondu M. Pierre Pedussaut, Nous 
dnvestissons dans un musée qui 
coûtera 6 millions de francs. Un véri- 
table acte de foi. » 

Précision d'importance : le dépar- 
tement, la région et l'Etat ont volé 
la petite commune de 
l’Armagnac (2) pour réaliser cette 
opération, jugée exemplaire, de 
conservation et de mise en valeur 
sur place du patrimoine archi j 
que local. Enfin, les amateurs de 
petite histoire seront certainement 
contents d'apprendre que le futur 
rausée abritant le trésor est en cours 
de construction... aux lieu et place 
de l'ancienne agence du Crédit agri- 
coie. Libo aura attendu dix: siè- 
cles pour bénéficier, enfin, 
compte en banque. 


DANIEL HOURQUEBIE 


{1) Eauze, prononce r Jeoz], Le nor 
contemporain de la ville vient de celui de 
la cité antique Elusa. 

(2) Les expositions, La publication du 
livre-référence, la CHAUDS du musée, ls 
constitution de la réserve archéologique 
sont financés par la ville d'Eauze 
(3 364 064 F}, l'Eta (3 848 140 F}, (a 
rgion (740 000 F), le département 
4757 000 F1). 


L'or 
de Montans 


ALBI 
de notre correspondant 
U NE collection unique de qua- 





rante pièces d'or datant 

des années de -20 à 
50 après Jésus-Christ vient d'être 
découverte sur le site gallo-romain 
de Montans, dans les environs de 
Gaillac (Tarn). Célèbre pour ses 
poteries qui ont inondé par mil- 
lions l'Europe romanisée jusqu'au 
quatrième siècle de notre ère, et 
centre de poterie actif dès le début 
de l'âge de fer, l'ancien oppidum 
de Montans est placé sous la sur- 
veiHance de la DRAC (direction 
régionale des affaires culturelles) 
Midi-Pyrénées et la direction 
régionale des antiquités histori- 
ques. 


Trente «aurel» 
à l'effigle de Tibère 


C'est lors de la réfection de Ia 
chaussée de la rue principale de ce 
village de huit cents habitants que 
la découverte a été effectuée. 
Thierry Martin, chercheur toulou- 
sain, surveillait Les travaux lors- 
qu'il a repéré une poterie intacte 
sous le godet d'un bulldozer qui 
raclait le sous-sol. C'était d'un 
encrier d'une dizaine de centimè- 
tres de diamètre qui, après ouver- 
ture, révélait son trésor parfaise- 
ment conservé aprés vingt siècles 
de sommeil à l'abri des intempé- 
ries et de la lumière. 

{l s'agit de trente aureï à l'effigie 
de Tibère, cinq d'Auguste, deux de 
Caligula et deux de Claude, pius 
une à l'effigie de La mère de ce der- 
nier, Antonia. D'un poids to1al 
approchant les 300 grammes, ces 
pièces d'or relancent l'intérêt de 
fouilles complémentaires sur ce 
site jusqu'ici peu mis en valeur, 
malgré sa richesse historique, en 
raison de la réticence des élus 
locaux. 


JEAN-PIERRE BARJOU 
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POINT DE VUE 


L'Institut Pasteur a rempli sa mission 


A mise en cause répétée de 
l'Institut Pasteur, soit direc- 
tement, soit par assimilation 

avec sa fifale industrielle Diagnos- 
tics Pasteur, dans l'affaire du sang 
contaminé, nous conduit à sortir de 
la réserva que nous nous étions 
imposée jusqu'à présent. Réserve 
dictée avant tout par la conscience 
aiguë du drame qu'a constitué la 
contamination de nombreux hémo- 
philes et transfusés. Je voudrais 
donc présenter sous un jour peut- 
ätre différent quelques-unes des 
informations parues dans la presse 
à ce sujet 

La première identification du 
virus VIH fl s ‘appelait alors LAV) 
date des premiers jours de février 
1983. Luc Montagnier ainsi que 
tout le groupe de chercheurs et ci- 
niciens qui avaient contribué à la 
découverte de ce virus espéraient 
qu'ils avaient identifié la cause du 
sida. Or, pendant de longs mois, is 
se heurtèrent à un scepticisme 
général de la communauté scienti- 
fique française et étrangère. 

Pour une certaine part, ce scep- 
ücisme était normal. || s’intégrait 
dans le processus naturel de la 
recherche scientifique. Les hypo- 
thèses sont destinées à être mises 
en doute, et à Btra soumises à une 
expérimentation rigoureuse qui les 
‘infime ou les confirme. Lorsque la 


qui 

sida, nui ne pouvait affirmer que ce 
virus était la cause du sida. Surtout 
dans le cas d'un syndrome qui se 
caractérisait par l'apparition d’une 
multitude d'infections dites oppor- 
tunistes dues à des virus, bactéries 





Voici le texte de la note 
adressée le 25 février 1985 au 
directeur du Laboratoire natio- 
nal de la santé (LNS) par le doc- 
teur Alain Leblanc : 


Je crois devoir attirer votre 
attention sur les problèmes que me 
pose l'enregistrement des dossiers 
de réactifs pour le diagnostic du 
sida, J'ai en effet reçu, le 11 février 
1985. un dossier pour l'enregistre- 
ment d'un produit «HTLV I — 
ElA», fabriqué et vendu par Abbott 
et les sociétés Ortho-Diagnostics et 
Organon Teknika ont annoncé le 
dépôt prochain de produits identi- 
ques. 

Dans le même temps, nous 
avons été invités avec le docteur 
Chippaux à una réunion de travail 
sur le protocole imposé à Pasteur 


Le Monde 
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et parasites variés. Cette incerti- 
tude apparaît d'ailleurs dens l'article 
décrivant la découverte du LAV, 
publié le 20 mai 1983 dans une 
grande ravue scientifique améri- 
Caine : on peut y lire que « { rôle 
de ce virus dans l'étiologie du sida 
reste à déterminer ». 


S1 ce scepticisme fut aussi dura- 
ble — la suite des événements ne fit 
que le confirmer, - c'est que 
l'école dominante en matière de 
rétrovirologie humaine, dirigée par 
Robert Gaïlo aux Etats-Unis, fit tout 
pour minimiser les travaux de 
f'équipe française. Cette attitude 
devait peser très lourd sur l'opinion 
de la communauté scientifique 
intemationale, y compris en France, 
et, vraisembiablement, sur celle 
des autorités politiques et adminis- 
tratives françaises. 

En dépit de ce scepticisme géné- 
ral, le directeur de l'Institut da 
Raymond Dedonder, apporta un 
soutien quasi immédiat à l'équipe 
de Luc Montagnier. Un premier cré- 
dit complémentaire lui fut accordé 
dès le 11 mars 1983, soit un mois 
seulement après les tout premiers 
résultats suggérant la découverte 
d'un nouveau rétrovirus. Lorsque 
Luc Moi der demanda à ta diréc- 
tion de l'Institut Pasteur la 
construction d'un laboratoire de 
hauts sécurité pour manipuler le 
virus LAV, la construction, effec- 
tuée en l'absence de toute aide 
financière extérieure, fut réalisée 
aussi vite que possible. 


Dans sa récente déposition 


on 
sion de l'Assemblée nationale, 
M. Lucas, inspecteur général des 


Une note du 25 février 1985 


Diagnostics! pour l'étude avant mise 
sur le marché’ du. réactif. Elavia. 

Je suis frappé par la légèreté du 
dossier présenté par Abbott au 
regard de l'expertise conduite pour 
la réactif de Pasteur. 

C'est ainsi que l'étude de repro- 
ductibiité a été faite sur seulement 
cinq échantillons dosés cinq fois 
quatre jours de suite que la sensi- 
bilité a été étudiée sur cent cinq 
sérums de malades atteints de sida 
et que surtout la spécificité se 
limie à l'étude de soixante-cinq 
échantillons pour conclure à une 
feusse positivité dans 3% des 
cas. (les Imites de confiance de 
ce pourcentage sont de l’ordre de 
1-20 %). 

Bien que cela les res- 
pongsabilités que nous confie Îe 
décret du 8 septembre 1982, j'ai 
demandé à Abbott : 
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Le dépistage du sida 


par le professeur Maxime Schwartz 


affaires sociales, a déclaré que la 
querelle entre les chercheurs 
Robert Gello et Luc Montagnier 
avait contribué à retarder la mise 
en place du test de dépistage Cette 
affirmation mérite que l'on revienne 
RAA sur cette fameuse que- 


Une étrange 
ressemblance 


Au début de l'automne 1983, 
l'équipe française avait accumulé 
suffisamment de résutats pour être 
convaincue que le LAV était la 
cause du sida. En particulier, huit 
virus du même type avaient été 
isolés chez d’autres malades. Un 
test expérimental avait 6t6 mis au 
point, permettant de détecter une 
fraction significative das infections 
dues à ce virus. Une demande de 
brevet fut alors déposés le 15 sep- 
tembre 1983, avec demande d'ex- 
tension aux Etats-Unis le 5 décem- 
bre 1983. 


Suite à une demande de Robert 
Gallo à Luc ier, et comme 
c'est l'usage entre chercheurs, 
l'équipe française envoie un échan- 
tillon du virus LAV à , l'équipe de 
Robert Gallo, laquelle s'engage à ne 
pas l'utiliser à des fins industrielles 
ou commerciales. C'était le 23 sep- 
tembre 1983. 


Sept mois plus tard, le 23 avril 
1984, le monde apprend, par la 
voix du sacrétaira d'Etat à la santé 
du gouvemement des Etats-Unis, 
que Robert Gallo a découvert le 
virus responsable du sida, qu'il 
appelle HFLV IH, et qu'il a mis au 

un test de dépistage du sida. 





— de me préciser si l'inocuité du 
produit a 6t6 étudiée, ayant été 
mquiété per la mention « Manipuler 
les réactifs comme s'ils étaient 
susceptibles de transmettre 
l'infection» ; 


— da bien vouloir étoffer les tra- 
vaux présentés ; 

- et surtout de me faire 
connaître l'attitude de la FDA 
(administration américaine des 

médicaments) vis-à-vis de ce pro- 
duit et de son AMM {autorisation 
de mise sur le marché} aux Etats- 
Unis. 

Je ne pourrais pas, sur la base 
du seul décret susindiqué, différer 
bien longtemps la délivrance d'une 
attestation d'enregistrement, bien 
que je trouve difficiement admissi- 
ble que l’on autorise la commercis- 
Esation de tels produits, et j'ai tenu 
à vous en informer. 
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Le même jour, une demande de 
brevet est déposée au nom de 
Robert Gallo et de ses coltabora- 
teurs. 


Un an plus tard, le 28 mai 1985, 
ce brevet est accordé alors que 
l'Office des brevets américains n'a 
pas commencé à examiner la 
‘demande française. Entre-temps, 
une analyse détailés de nombreux 
virus VIH isolés à partir de diffé- 
rents malades avait fait apparaître 
une étrange ressemblance entre 
LAV at HFLV 111... - 


Telle était la situation au prin- 
temps 1985, Je dois rappeler 
qu'aujourd'hui À est démontré et 
reconnu par tous, y compris par 
R. Gallo lui-même, que le virus 
HTLV 5 utilisé par les frmes amé- 
ricaines dans leurs tests de 
tage n'est autre que le virus LAY . 
qui, je te rappelle, avait été 
à Robert Gallo à la condition 
expresse que ce virus ne soit 
utilisé à des fins industrielles ou 

Si donc l'institut Pasteur avait 
plusieurs mois d'avance sur les 
Américains dans la découverte du 


m'ayons pas eu la même avances 
dans la d'un test 
de dépistage ? Le réponse est sim- 
ple. U ne suffisait pas d’avoir identi- 
fi le virus ni d'avoir mis au point 
un test. l fallait pouvoir produire 
une trousse de diagnostic en 
grandes quantités. Un test « artisa- 
nal », vutsé dans les laboratoires 
de recherche, ne pouvait pas 
répondre aux besoins de la santé 
publique. Pour pouvoir pommes 
liser une trousse .de diagnostic, i 
fallait produire le virus en grandes . 
, 8t donc disposer d'une 
née celuisire, mais celle-ci pré- 
sentait une certaine irrégularité 
dans la production de virus. Cela 
posait quelques difficultés pour le 
passage au stade industriel, Lee 
durant l'été 1984, an-partie grâce 


c'est-à-dire deux mols après la 
dossier de Pasteur. 


Sans attendre le dossier complé- 
mentaire d'Abbott, le secrétaire 
d'Etat à la santé de notre gouver- 
nement fit procéder. à una évaiue- 
tion comparative das tests dispo- 
nibles. Les résultats de cette 
évaluation, réalisée en aveugle 
entre les mois d'avril et mai 1985, 
furent que les tests étaient de qua- 
té comparable, méis avec un cer- 
tin avantage pour le test de Dis- 
gnostics Pasteur, qui présentait 
moins de faux positifs (sérums 
apparaissant positifs d'après le 
test, alors qu'ils correspondent an 
fait à des parsannes non infectées). 


On a laissé entendre que Dia-. 


gnostics Pasteur aurait 616 incapa- 
ble de produire son test en quantité 
Industrielle et à un prix convensble. 
‘Que l'on sa reporte à la lettre 
tre le 18 mars 1985 par 

M. Weber, président-directeur 
général de Diagnostics Pasteur, au 
secrétaire d'Etat à la santé,.jointe 
au rapport da l'IGAS : la société 


Diagnostics Pasteur était en mesure . 


de produire 125 000 tésts par mois 
. à parti du 15 avril, qui pouvaient 
être répartis, comme les. autorités 
françaises l'entendaient, entre la 
France et l'étranger. Quant au, prix, 
-&i l'offre était faite en mentionnant 
celui de 23 francs, QE hrs 
ment pour engager les. négocia- 
tions. Les ne publics l'ont 
bien compris ainsi, puisque. {eur 
rponss retenait un prix très infé- 
r, que Diagnostics Pasteur a 
accept . 


Un test américari | 
moins performant :. 


Le contenu de cette lettre 
démontre par ailleurs 
cs Pasteur 

fournir le test, mais qu'elle ne 
tendait pes pour autant obtenir’ 


une suggestion d'ung équipe aies 


nique, que ce problème fut 


Sur ce point, l'équipe ee 
parvint au but avant nous, car elle 
trouva une lignée cellulaire adé- 
quate dès l'hiver 1983-1984. Mal- 
heureusement, alors que de façon 
confraternelle nous lui avions 

le virus, elle ne jugea pas 
utile de nous envoyer ses cellules. 
L'eût-elle fait, des mois précieux 
auraient sans doute été gagnés 
dans le mise en place du Fest de 
dépistage, et l'image de la 
recherche scientifique #t médicale 
‘en serait sortie grandis. 

Durant le second semestre de 
l'année 1984, les industriels fran- 
çais et américains fournirent des 
efforts considérables, de part et 
d'autre de l'Atlantique, pour mettre 
au en un test aussi rapidement 

. Disposer du virus et 
des lignées cellulaires ne suffisait 
pas. La passage du laboratoire à 
l'échelle industrielle, au produit 
commercialisable, nécessite un 
minimum de temps. 


En décembre 1984, la société 


présenter au public, au Palais des 
Congrès à Paris, un prototype 
industriel de son test. Durant les 
mois de janvier et février 1985 elle 
faisait déjà réaliser Une étude dans 
plusieurs centres de transfusion 


pris au hasard et de 200 per- 
sonnes supposées infectées par la 
virus du side. Et, le 28 février, @ elle 
déposaît une demande d'enregis- 
trement de son test au Laboratoire 
national de la ne Ans). 


jours avant Pasteur, Fe 
11 février. Fa évaluer objective- 
ment la situation à ce mornent-R, il. 







la note envoyée le 25 février au 
docteur Netter, directeur du LNS, 
par ke docteur Leblanc, directeur du 
département de sociologie médi- 
cale de ce laboratoire fvair enca- 
dré). De cette note ä ressort claire- 
ment que, comperé au dossier 
présenté par CNagnostics Pasteur, 

celui d'Abbott était notoirement 





notre pays un 1681 dont la fiabilité 
était inconnus ? Catte interrogation 
restait légitime mêms-après le 
2 mars, dite d'autorisation du test 
aux Etats-Unis, dans la mesure où 
les fabrications pouvaient être hété- 
rogènes. Un dossier complémen- 
tare fut donc demandé à Abbon, 
et celui-ci fut fourni le 23 avril, 


F0 





que étaient en effet estimés, pour 

un dépistage exheusuf des produits 
sanguins, à 350600 tests par 
mois, Pour la société, il eût d''ai- 
leurs été suicidaire de demander un 
monopole en France. - - 


C'eût été la meilleure fsçan de ae 
fermer les portes du marché inter- 
national. L'idée da monopole était 


d’ailleurs exclue per es ‘autorités . 
françaises, comme: an témoigne 
une nota du docteur Roux, datée. 


du 11 juin 1985, dans laquelle on 
peut lire : «Etenc entendu -que, 


pour des raisons ‘de sévuñté, ï 


firme ne devrait avoir le 


aucune 
monopole des äpprovisionne- 


ments. » 


Au vu de toutes ces données, on 
ne peut laisser dire que la mise ‘en 


place du test de dépistage a été . 


retardée, soit pour permettre à Dis- 
gnostics Pasteur de terminer ia 
mise au point de son test, soit 
pour tenter de lui assurer un mono- 


De nombreuses raisons techni- 
ques, économiques ou éthiques, 


qu'i ne m'appartiont pas de juger, . 
K NE 


à mettre en plece le test de. dépis- 


tege avant juillet 1985. La raison 


essentielle était sans aucun déute 
celle du financement, qui dépistage. 





importe de Bra dans son intégrafté | 


‘santé, 
". tres transfusion ayant -com- 


la société . 
it prête à | 


-monopolesur.le marché Français : 
besoirsifrañesit;caite. £po- 



























































































Feute d'un tel financement, ni le 
test Pasteur ni le test Abbott ne 
pouvaient être utilisés systémarti- 
quement dans les centres de trans- 
fusion. C'est ce point qui a été 
tranché par là décision du premier 
ministre du 19 juin 1985. . 

Cela dit, 3 semble que le gouver- 
nement ait eu également __ ol 
de ne pas voir la puissante socié 
Abbott, qui était déjà run 
implantée dans les centres de 
transfusion, éliminer totalament 
Diagnostics Pasteur du marché 
français, et donc du marèhé inter- 
nationai. Les deux tests étaient 


‘prêts. Maïs le gouvernement a 
‘ peut-être craint. que le test de 


dépistage issu de la recherche et 
de l'industrie françaises soit balryé 
du marché par un test américain 
moins performant, dont le dossier 
avait été complété tardivement et 
dont-tout portait à croire — c'est 


En fai, la seule-mesure que l'on 
puisse qualifier de protectionniste 
AE: d'ecoor er: Enr eletrenOnE QU 

test d’Abbott (le 24 juillet) ün mols 


* après le test de Diagnostics Pas- 
.teur (le 21 juin). Mesure qui n'eut 


aucune conséquence en ternes de 
ique,: de. nombreux cen- 


mencé l'utilisation. systématique 


‘des tests dès le: 1x juillet, tandis 


DER de le ‘test Abbott 
autorisé le 2 mars 1985 


18 février 1866, en Re 
Abbort. 

Li:mise sur le:merché améccain 
de ‘ca test .conduisit à une étude 
comparative, aux Etats-Unis qui 
montra que le test Abbott présen- 
tait non seulement trop de « faux : 
positifs:», mais également, ce qui 


“est beaucoup plus grave, des 


« faux négatifs ». Aussi, pour 
conserver ls marché des 
de sang, la société, Abbott dut-elle 


“en urgence remplacer son test per 


un autre plus .parformant, qui fut 
homologué en janvier 1987. 

Les faïs que je viens de rappeler 
montrent que l'institut Pasteur et 
Diagnostics Pasteur ont rempli les 
missions que: l'on. pouvait attendre 
d'eux. Aussi serait-il profondément 
Ijuste que la réputation de ces ins- 
titutions continue d'être misa en 
-Cause däns une G médiati- 
-qua qui, si ele out pour origine je 
sort tragique des conta- 
minées at la détresse de feurs 


* familles, est aujourd'hui exploités à | 


.des fins tendancieuses, y compris 
outre Atantique. ° 
» Le professeur Maxime 
Scmwartz est greur de lins- 
ttut Pasteur de Paris, 









CUT EN 
IR VNIGE 


Alain Girauto à 





















ÉTSEE 
a ses 
Fe 


Ex 


CE 


at 
en 





fa 





CULTURE 


+ Le Monde e Mercredi 30 décembre 1992 13 





Trois comédiens répètent : Evelyne Didi, La 
reprise du Désir sous les ormes, drame biblico- 
paysan d'Eugene O'Neill, créé au Théâtre natio- 
nal de Bretagne en mai dernier ({e Monde daté 
3-4 maïl, superbe spectacle brutal, sensible, à la 
fois concret et fantasmagorique. Il se donne aux 


Amandiers de Nanterre du 
12 février. 


André Wiims travaille sur une nouvelle ver- 
sion d'imprécation, grand tire de colère, grand cri 


Evelyue Didi 


Ce n'est pas tant la solitude que 

















craint Evelyne Didi, Elle n’a jamais 
travaillé en étrangère dans une 
qi Tout au moins au théâtre. 
cho 50 peut moins à l'aise. 
Dre Rama le vec qui elle a 
tourné {a Vie de ] c'est sans 
problème, nous sommes sur la 
mème voie, Sion, me trouver à l'ir- 
térieur de l'image me gène. Mois 
sus comédienne, je ne vas pas ner 
À cnéme.» Evan DIS reconnaît 
avoir eu la chance de vivre au TNS 
une expérience qui lui a donné la 
base et les colleter 


bi, avec un calme 
le son bébé dans son 
Dane «Auparavant j j'avois joue 


case pour Ja Bean-Pierre Vinceni 
Ter 
en rs vraiment Jait le tour 
des maternels. À Rene, 
Yen à enceinie. Je me mm si 
en dans ma peau pouvais 
jouer pare Ça ma Permis de 
comprendre l'impossible, les faits 
divers les, cette espèce 
d'inconscience tranquille. La: trans- 


Paroles de comédiens 


La saison théâtrale de j janvier se prépare. Certains acteurs se rejoignent, ils sont de la même famille 


de rage signé Michel Deutsch, «testé» pour les 
chantiers de Théâtre ouvert, au Festival d’Avi- 
gnon 1991. /mprécation !1 se joue du 5 au 
31 janvier à la Bastille, tandis que du 11 janvier 
au 5 février Charles Berling, après avoir enchaîné 
trois spectacles avec Jean-Louis Martinelli, se 
tance dans le solo, sur un texte d'humour léger 


qu'il a choisi, adapté avec Jean-Jacques Préau : 


venu nous rejoindre. Des 
musiciens qui se sont roi 
adaptés. ils ont l'habitude du 
d'ensemble, et d'écouter. » 
André. Wilms refuse farouche- 
ment le catastrophisme, se dit dir op 


miste. Il met son pi 

nouveaux venus, de François is 
guy à Stéphane Bra 

Frad qui se montrent 


ment 


ticents 


euvers 
«Ils sont plus Mmbles que nous 
l'avons été, Nous ne doutions de 


rien. Il faut bien dire aussi que notre 
génération est facilement donneusé 


Es ne se ji res à 


D aa 


8 


fessionnellés : 

réaliser un film, fabriquer des ps 
images, leur raconter une his- 
toire. Je suis sûre de me sentir plus 
à l'aise derrière la caméra que 
devant. En revanche, la mise a 


aménager un espace. J'espère y. 
venir avec les APAS, à paris de 
mon voyage en Sibérie.» 

L'année dernière l'AFAA (asso- 
cn d' 


Envoyé Li 
d'étude dans plusieurs villes sibé- 
riennes. Elle y a rencontré des 
troupes officielles, et d'autres qui ne 
le sont pas. Aux acteurs, 
raconté la de Michel 


Dimanche, description stylisée 

d'une petite bourgeoisie provin- 

ciale : on Cr RÉ OM 

son: les ont transjormes, On 
ur destin à leur 


André Wilms 


Le rêve des APAS revient sans 
cesse chez Eve Didi, comme 
chez André Wilms. Un rêve 

réaction 


selon lui, en contre un 
venu du cinéme : « Les directeurs de 
théët isent en directeurs 
de Ts font leur distribution 
autour nom remplir les 
salles. Les jeunes comédiens sont 
e nous. Ils 


ous, dans ce 
déjà Hi donné Nous 
Sysème, dis, pe rase 
À 


Lpuragon exisie. Lans se 
te des us _. provi- 


soires. » os 
Le d'André IS avec 

Michel Deutsch our Énprécation 11 

ramène à la situation de leurs 

débuts. Moins par la modestie des 
moyens que par le cimat & ie jen 

Semen disques 

une pro 

rt nie 

on 
Gage le Dit pr een 
io entre copains. Des 


“1 ma are pére sr SA Pinconcilia- 


ble : la carrière indi idee Su 


retour au travail collecti) 
Emprécation IL ur groue 


SOPHIE Se TRMRS EEE AND 


connaissons 
et les inconvénients d' un ë 





Clotide Debay 

d'isaac Ban pie us ‘une 
société en tra de s'installer sur 
les ruines d'un empire. La pièce 
date de 1933 et l’histoire se 

dans les années 20. Ber- 
nard Sobel l’a montés une pre- 
mière fois en 1975, et en donne 


fiers, cantre dramatique national. 
Pas la précarité de le Bastille, 
mais des moyens moins impor- 
tants que ceux des Amandiers 


pas 
options théâtrales. Clotilde 
Debayser n'est pas passée par 
le TNS, mais Jean-Pierre Vincent 
a été son professeur et metteur 
en scène. Elle aussi craint la 
«solitude de l'artistes. Elle 
éprouve l besoin d'être entou- 
rée, c'est même pour cette râi- 
son qu'elle a décidé da devanir 
comédienne. Elle arrive au Cours 
Florent, où elle s’est bien amu- 
$ée, avent-de 50 rendre compte 
que ec'était un peu plus compé- 
qué que ças. Ele passe alors le 
concours du Conservatoire, est 
‘reçus sans s'étonner. Moins par 
vanité que par paresse. Sa 
, elle ne cessa d'en par- 
ler, dé s6 cacher derrière. Le 
côté positif de son re est 
qu’elle accepté la chance avec 
L En fait, elle paraît u 
timide. Se forcer à aller de 
l'avant, dit-eïle, la- tervifie. 


En première année de Consar- 








une version nouvelle, à Gennevi- 





le Chasseur de ions, de Javier Tomeo. 
Si l’on a regroupé ces trois-là, c’est qu'ils 


de leçons. Les jeunes sont là, il faut 
Done meer 






Le cocon de Clotilde Debayser 


ar De ob or 
le Vivi e Theophilidès. Puis 
chez Daniel Mesguich, avec qui 
ce ne Sue prose on. 
nels : «A ce moment-là, j'étais 
trop renfermée, trop 


J'avais ou un bébé elle a eujour- 
DRE Pa es ce, 
fbre. Puis, j'ai refusé un 

Ge sur loqueï e m'étais engagée 
Pour m" sur un autre 
qui ne s'est pes fair, et j'ai voulu 
retourner dens le cocon. Au 
Conservatoire, on se fait plaisir, 
on travaille de bsaux person- 
nages. Dehors, la loi n'est pas la 
même.» 


Une ligne 
à saivre 


Clotilde retourne à 
l'école, dans la classe de Jean- 
Plerre Vincent, qui la fance sur 
les emplois apparemment les 
plus convenus. Ainsi Camille 
d'On ne badine pas avec 
Femour. «Les du 
concours de sortie, il yen 
avait un : «Je veux aimer mais je 
ne vaux 
scie qu‘ 


appartiennent à une même famille théâtrale, Ils 
se sont rencontrés au TNS alors dirigé par Jean- 
Pierre Vincent et organisé en «collectifs sur le 
modèle de la Schaubühne de Berlin, autour d’une 
équipe permanente dont chaque membre avait 


un pouvoir de décision. 


Charles Berling y est arrivé à la fin, Evelyne 
Didi et André Wilms y ont fait leurs classes, et 
sont restés jusqu'au bout. Îls se sont retrouvés 
sur l’aventure des APA (Acteurs producteurs 


La contestation anti-institution- 
nelle n'est plus de mise en un 
temps où il devient difficile de ne 
pas être reconnu des autorités, ne 
füt-e que par une amorce de sub- 
veation. Les révoltés qui ont voulu 
pratiquer l’entrisme sont entrés 
dans le système, et s'y trouvent 
bien. Reste la solution du squat : 
«Prendre les brèches, naviguer dans 
ces eaux-là avec des ho. ef à ris- 
ques, mais qui nécessitent moins de 
répétitions et peuvent répondre plus 
rapidement aux mouvements du 

» 





courage pour s'y attaquer. «ff 
m'a poussés, et comme ke sen- 
tais que la pièce le passionnait, 
je me suis passionnée pour sa 
volonté de dépoussiérer, rendra 
concret, de chercher comment 
ramener cas stéréotypes à 
nous. > Résultat convaincant, 
puisque les travaux d'élèves sont 
devenus un spectacle qui a long- 
temps taurné et s'est joué à 
Paris au Théâtre de la Vite. Ari- 
vant à Nenterre, Jean-Pierre Vin- 
cent à d'ailleurs entamé un cycle 
Musset. Après les Caprices de 
Marianne et Fantasio, il va 
reprendre On ne badine pas avec 
l'amour, avec Emmanuelle Béart. 


Ce que Clotilde Debayser 
attend d'un metteur en scène, 
c'est une ligne à suivre. C'est 
qu'f lui donne le déclic, l'envie, 
la force, le courage d'aller de 
l'avant. Au théâtre, elle 
la famille : «Je suis l'aînée de dix 
enfents. J'ai toujours vécu avec 
du monde autour de moi. J'aime 
retrouver une ambiance sembis- 
ble, :;: _ouge beaucoup, les 
gens qui arrivent et disparais- 
sent. Le plus grnd bonheur, je 
Fe poine dans le remue-ménage 

dens tout cs qui 
se un entre nous. Quand je 
ne Joue pas, le trac me manque, 
et j'ai peur de ne plus jamais 
jouer. Je ne souhaite pas la 




























Charles Berling 
R âre aux mouvements du 
om se sentir en relation avec le 
monde. Quelle soit la généra- 


tion, les comédiens conscients 
n'ont pas disparu. Quand Charles 
Berling avait quinze ans, à 
il faisait partie de la troupe de 
de son lycée, et allait jouer 
des farces militantes dans les 
usines en grève. C'était en 1975, et 
le ‘INS représentait pour lui un 
e, Il est parti pour Si 
uvre un stage, se pente au 
concours d'entrée de l'école, a été 
refusé. Mais déjà il L se voyait 
Pe autrement que 
Philippe ayant fait l'INSAS 
(le Conservatoire national de Belgi- 
que), de is" es est | présenté. et cette 
(ois a été L'école est ouverte 
: joue | CT nces. ire purs 
le m'a mieux 
ê la Pa a théâtre #'exrat 
pa le faire celle de Strasi 
C'est ainsi que Charles ut 
pu jouer dans Passage 
nier spectacle des rabelles, 
troupe de travestis fantasques 
autant que poétiques. I les a 
connus indirectement — à 


FR os D DA 
«Je savais qu'il monter Peur 


D 'A mra dit se bloque: 
Su an ur un pe rl ne servait 


écrit un, et l'ai mis en 
des ébres de T'INS4S, Les Mira- 
belles l'ont vu et m'ont engagé. » 


< Di 
Daue L a DINSASS Te 
recommande à Jean-Pierre Vin- 


cent, qui leg pour des Der- 
nières Nouvelles Le la peste, son 
dernier spectacle à Strasbourg, en 
1983, juste rs fre nommé à 
la Comédie-Française. «Je suis 
souvent arrivé à {a fin d'üne his- 
toire, celle des Mi du 


TNS en tant que collectif. J'appar- 

tiens à une génération intèrmé. 
diaire, part entire un état d'es- 
prit restant des années 60-70, ; 


désir d'eppartenir à M ä un ral et la 
pour 20, daim. J'ai joué 


mn, des 145 
ÉTRTE TRE 
autre ne manque pas 

quelque 


d'intérér, mais après temps, 


associés}, une réunion de comédiens consacrant 
une partie de leur temps à des recherches 
menées collectivement. L'aventure a duré de 
1988 à 1990 et va reprendre : les APA ont posé 
leur candidature à la direction de l'Athénés. Sans 
espoir, simplement pour dire qu'ils sont vivants, 
en bonne santé, et qu'ils veulent continuer. On 
en revient toujours là, au besoin de réagir contre 
la «solitude de l'artiste ». 


on a l'impression de les collection- 
ner. On ne va pas au bout d'un 
travail, on se sépare avant. La 
nécessité est ailleurs. » 


A la recherche de cette nécessité, 
Charles Berling participe aux 
APAS, et compte bien continuer 

ès que ce sera possible, Entre 
temps, il a rencontré Jean-Louis 
Martinelli, avec qui il a joué sans 
discontinuer la Maman et la 
Putain, Une sale histoire, de Jean 
Eustache, et l'Église, de Céline, 
Plus qu’une relation dé metteur en 
scène à comédien, s'est instaurée 
entre eux une sorte d'association 


* d'esprit. «Je me suis engagé sur la 


continuité, d'où un autre au 
travail. On en arrive une 
con on avance de 


spectacle en spectacle. Un jour, 
cette histoire aussi aura une fin, 
mais elle m'aura beaucoup 

apporté. » 
Dans je Chasseur de lions, Char- 
Accès 


iser un et venant de lui 

seul : «Depuis trop longtemps je 

fais seulement ce qu'on me 
de. Je me suis toujours pro- 

mis d'être capable de savoir quoi 

faire, même au cas où on ne me 


en scène, 
moment, je n'y pense pas. Je me 
sens incapable rester un 
Jul De sur un texte, à 
l'argent.» 

A quoi rêvent pour l'année qui 
vient ces trois comédiens nés de la 
décentralisation, et qui appertien- 
nent à la catégorie des pri pis 
travaillant régulièrement ? 
devenir des stars médiatiques, c E 
évident. Ni à nager dans le luxe, ils 
savent que La situation ne peut 
qu'empirer, Ni à prendre le pou- 
voir, celui du metteur en scène, sur 
un spectacle, encore moins celui 
d'un directeur d'institution, ou de 
troupe. D'ailleurs, la troupe dans 
sa forme treditionnelle ne les tente 
pas. C'est peut-être le signe avant- 
coureur d'un profond changement 
général. La dernière décennie du 
vingtième siècle serait-elle une 
période charnière ? 


COLETTE GODARD 





a Nouveau mouvement de grère à 
la Comédie-| - Un mou- 
vement de grève, lancé cette fois 
par les accessoiristes CGT, a 
contraint l'administration de la 
Comédie-Française à annuler ses 
deux spectacles prévus pour le 
30 décembre salle Richelieu. Les 
places vendues pour Le roi 
s'amuse, de Victor Hupo, en mati- 
née, et le diptyque Molière, en soi- 
rée, seront reportées ou rembour- 
sées au bureau de location. (TEL : 
40-E5-00-15.) 
a Deux nouveaux sociétaires à La 
Comédie-Française. — L'assemblée 
ns Fanças A de oc com 
mO- 
tion de deux nouveaux soclétairet. 
Thierry Haucisse, pensionnaire 
depuis le 1= juin 1986, et Jean 
Dautremay, depuis nd je septembre 
1991. D'antre part, Marcel Bozon- 
net, noramé directeur du du ConsentR. 
toire à partir du is janvier 1993, a 
donné sa démission de sociétaire. 


MUSIQUES 

a Paris invite au concert. — Depuis 
le 28 décembre et jusqu'au 24 jan- 
vier, pour chaque place de concert 
achetée, une deuxième place gra- 
tuite est offerte aux mélomanes par 
la Mairie de Paris, Cette opération 
se déroule dans trente-six lieux, 
dont treize églises, et propose cent 
quarante-neuf concerts de musique 
classique, contemporaine et de 
jazz. Le mensuel /e Monde de la 
musique publie, à cette occasion, 
une plaquette recensant tous Les 
concerts bénéficiant de cette initia- 
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SRE EN ON TITRE 
- Ce Monde 
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a Trois représentations supplémen- - 
taires de Marguerite ef le président 
à PAquarlum, - Le Théâtre de 
l'Aquarium à la Cartoucherie de 
Vincennes a décidé de prolonger 
les représentations de Marguerite et 
le président, spectacle de Didier 
Bezace (le Monde daté 
27-28 décembre). Trois séances 
supplémentaires sont prévues pour 
les 7 et 9 janvier à 21 heures et le 
10 janvier à 16 heures. TéL : 
43-74-72-14. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
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Heureux. Emirats 


Oubfé le traumatisme de la 
guerre du Golfe? Deux ans après 
la défaite irakienne, les opulentes 
monarchies du Goïfe ont 
apparemment retrouvé leur 
sérénité, Les séquelles de la 
crise? « Le coût de la vie a 
beaucoup augmenté. Et l'on a vu 
débarquer des sociétés 
américaines qui auparavant ne 
travaillaient pas dans la région», 
résume un homme d'affaires 
présent dans les Emirats. 


Autre changement, une 
surveillance policière accrus à 
l'encontre de la main-d'œuvre 
indienne, pakistanaise et 
philppine désormais préférée, 
pour des raisons politiques, aux 
travailleurs d'origine arabe. 
Attirés par des salaires de rêve 
vus de Manfñle où du 
Baloutchistan (l'équivalent de 
1500 francs mensuels pour un 
ouvrier}, ces bataillons 
d'immigrés, qui représantent, 
estime-t-on, 80 % de la 
population des seuls émirats, 
n'en sont pas moins en 
arésidence surveillée » dans le 
Golfe. La moindre incartade, la 
plus petite faute vaut expulsion. 
Ainsi, à la mi-décembre, 
plusieurs dizaines de Pakistanais 
travaillant à Abou-Dhabi ont-ils 
été renvoyés manu militari à 
Karachi à la suite, semble-t4, de 
woubles intervenus dans l'émiret 
entre les communautés 
musulmans et hindoue. 


Les affaires, elles, ont repris de 
plus belle. A Abou-Dhabi, où 
tous les bâtiments de plus da 
quinze ans, parce que construits 
avec des matériaux de mauvaise 
qualité, sont promis à la 
démolition, les chantiers de 
construction puilulent. Conscient 
que la manne pétrolière sera tarie 
dans une génération, le petit 
érairat de Dubaï, de son côté, 
met les bouchées doubles pour 
se transformer en un entrepôt 
gigantesque, à mi-chemin entre 
l'Asie et l'Europe, susceptible de 
détrôner Hongkong. implantée 
sur la côte en une centaine de 
kilomètres carrés, la zone libre 
de Djebel-Ali accueille déjà plus 
de 400 sociétés dont nombre de 
fimes textiles indo-pakistanaises 
à ta recherche d'une couverture 
pour tourner les quotas imposés 
par l'Europe at les Etats-Unis, 
Longtemps rapfhé sur li même, 
le sultanat d'Oman est également 
en train de s'ouvrir à l'Occident. 
A condition d'être très fortunés, 
les touristes y seront demain les 
bienvenus. 
Même si l'on fait abstraction du 
secteur des hydrocarbures, le 
boom des économies régionales 
est indéniable. 1 se fait à l'ombre 
de la pax americana. À l'image 
du Kowen, du Qatar et de 
Bahreïn, tes EAU et Oman ont 
conclu das accords de défense 
avec les pays occidentaux. Et ils 
ont acheté pour près de 40 
milliards de dollars d'armement 
depuis la guerre du Golfe. 

JP. T. 





Suite de la premiére page 


Chantier impressionnant par la 
tailk - les installations Ue liquéfac- 
tian couvrent toute la surface de 
l'île — et perdu en pleine mer, Das- 
Island a valeur de symbole : celui 
de l'engouement pour le gaz natu- 
rel. Si la consommation mondiale 
de pétrole n'a pas beaucoup pouss, 
ar mopout à Le fie des années 70, 
celle de n'en finit pas d'aug- 
menter. dix ans, de 1981 à 
1991, elle a crû de 35%. 


Et la tendance n'est pas de 
s'inverser, Paré de toutes les ver- 
tus, abondant, mieux réparti que le 
pétrole, peu polluant. le gaz fait 
recette. Sclon une étude présentée 
f'automnc dernier au Congrès mon- 
dial de l'énergie, la demande glo- 
bale devrait croître de 2,8 % par 
an en moyenne jusqu'à l'an 2000, 
plus modérément ensuite. Dans la 
zonc Pacifi que-Ouest-Asic, l'essor 
sera supérieur ct, à l'horizon 2020, 
Ja consommation de la région aura 
‘dépassé celle de l'Europe de 
l'Ouest. 


En remplacement 
du nucléaire 


Pour le gaz pue liquéfi 16 
{GNL) — qui représente le tiers des 
Cxportations mondiales de gaz ct 
un chiffre d’affaires annuel d'une 
dizaine de milliards de dollars - 
les chiffres sont encore plus 
impressionnants. « Depuis son 
dèm e au début des années 7 
Len ré du GNI, à crû de 20% 
pare an GR moyenne ve a oxpliqué 

G. Summers, directeur 
à Shell PT nl Gas Limited, 
à la tribune du congrès mondial du 
GNL qui s'est tenu à Kuala-Lum- 
pur (Malaisie) au printemps der- 
nier. «L'idée communément 
admise, at-il dit, est que la 
demande mondiale de GNI. devrait 
doubler, voire tripler, an cours des 
vingt prochaines années. » Pour 
partie, l'Extrème-Orient tirera ln 
demande. Le Japon, la Corée ct 
Taïwan, qui consomment environ 
40 millions de tonnes de GNL par 
an GEO). essentiellement pour 
uire de l'électricité, 
rüleront le double en l'an 3010. 
pronostiquent les experts. Et 
davantage dans l'hypothèse d'un 
ralentissement du programme 
nucléaire japonais. C’est sur ce 
gigantesque «gâteau» que lorgnent 
es pays du Golfe, ct, en particu- 
lier. te YOatar, Abou-Dhabi (qui fait 
prie des Emirats arabes unis) et 
sultanut d'Oman. Sans oublier 
les compagnies pétrolières. 


Pays aù tous les coups sont por- 
mis : le Qatar, Découvert par Shell 
il y a quinze ans, {ce gisement 
offshore du North-Fivld, avec ses 
5 000 milliards de mètres cubes de 
réserves (l'équivalent de deux siè- 
cles de consommation française), a 
fait du Queer, une monumentale 
ibouteille de gaz. Pour l'heure, un 
projet est sur les raits. Au sein du 
consortium Qatargas. que devrait 
rcjoindre sous peu le groupe Mobil, 
il associe la compagnie nationale 
quais. Qatar General Petroleum 

ompany (QGPC, 70 % des parts), 
deux firmes japonaises, Mitsui et 
Marubeni (10 % chacune) et le 
groupe français Total (10 %), 
Chargé de la réalisation technique 
du projet après la défection du bri- 
tannique BP. Et quel print ü 
voit la construction Ras-Laffan, 
au nord de Doha. la capitale du 

r, de deux trains de tiquéfac- 
tion, capables de fournir 4 millions 
de tonnes de GNL par an (un troi- 








ÉCONOMIE 


Près de quinze milliards de dollars d'investissements prévus d'ici à la fin du siècle 


Le gaz du Golfe 


‘sième est envisagé) ct la mise en 
service de sept méthaniers. À 
compter de 1997 ct pendant un 
quart de siècle, ils approvisionne- 
iront la Chubu Electric Power, une 
u japonaise d'électricité, 
OU l'investissement (hors sta- 
Kou de regazéification au Japon) : 
près de 4 milliards de dollars Sur 
te gisement de North-Ficid, Qatar- 
gas est sans doute le projet le plus 
avancé, mais cc n'est pas lc seul : 
Elf, qui est associé au japonais 
Sumitomo, et la SNAM italienne 
‘étudient des variantes tout aussi 
grandioscs mais concurrentes. 


La concurrence entre pétroliers * 


est absente à Abou-Dhabi, numéro 
trois mondial (à égalité avec l'Ara- 
bic saoudite) par {C montant de ses 
réserves gazières. À Das-Island, les 
deux trains de liquéfaction (pro- 
duction annuelle : 2,5 millions de 
jones de GNL et 1,2 million de 
Jtonnes de LPG, au liquides de gaz 
‘naturel) exploités par ADGAS 0 
alimentent depuis quinze ans Îles 
"25 millions de consommateurs de 
Tokyo Electric Power Company 
me. (TEPCO), l'une des plus 
tes compagnies japonaises 
d'é lectricité. ot se en ser- 
vice sur Das-lsland au printemps 
1994 d’un troisième train d'une 
capacité de production de 2,5 mil- 
lions de tonnes par an, — toujours 
pour le même client — l'émirat 
d'Abou-Dhabi doublera ses expor- 
tations en direction du Japon. 


Les projets de GNL du sultarat 
d'Oman, Cux, sont cncorc dans les 
‘limbes, mais avec de sérieuses 
chances de voir le jour, ne serait-ce 
qu'à cause du faible niveau des 
fréserves pétrolières du sultanat 
(dix-sept ans). Basé sur les décou-. 
vers réalisées ces dernières 
“années dans [e centre du par 
Faroleun Development Oman 
{PDO }, le consortium qui cxpl 
D des ressources pét 


M de LE 


la réalisation d'unc nouvelle 

de tiquéfaction E 5 lions de de 
tonnes par an. Montant approx 
matif de l'investissement : 7 mil- 


liards de. dollars (38 milliards. de. 


francs). Clients pressentis : le 
Japon ou. litalie. 


‘Au total, ce sont donc près d'üme 
quinzaine de milliards de dollars 

l'investissements que les 
devront mobiliser avant la fin du 
siècle pour mener à bien ces seuls 
trois projets. Même pour des 
groupes pétroliers aux assises 
inancières solides. la somme cst 


colossale. Elle est aussi à la mesure. 


des bénéfices attendus une fois les 
installations amortics. Président de 
la Petroleum Finance Com ny, 
M. Robin West, estimait 

ment dans The Économis!. que «le 
GNL ure l'une des meilleures 
rental rs que l'on puisse imagi- 
ner». Lancéce à ja fin des 
années 70, l'exploitation du ge 
ment d'Arun, en Indonésie, fourni 
ait à Mobil le ciaquième de 1 
bénéfices, alors qu'elle ne repré- 
sente que le dixième du chiffre 
d'affaires du groupe américain. 
Bien des pétroliers rêvent de tels 
rendements. 


JEAN-PIERRE TUQUOI 


{1} Abu Dhabi Gas Liquefaction Com- 

pany., L' LagLionsariat d'ADGAS est 

façon suivante : ADNOC 

{ Dhsbl National Oil Comper la 

compagnie pétrolière nationale (51%): 

Mitsui (24,5 %), BP 16. 33 %), Torai 
(8.17%). 
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Selon les indicateurs sociaux de la FNB 


Les effectifs du bâtiment 
ont commencé à baisser en 1991 


Paradoxe apparent : le secteur 
du bâtiment ct des travaux publics, 
qui avait peu licencié en 1991, a 
malgré tout perdu, clic année-là, 
28 000 emplois sur un total de 
1 288 000. En revanche. les licen- 
ciements économiques, qui 
n'avaient touché que 5 % des vflec- 
tifs en 1991. comme en 1990, ont 
beaucoup progressé depuis ke début 
de l'année 1992 et représentent 
désormais 3 % des mêmes effectifs. 
Entre octobre 1991 ct octobre 
1992. 30 000 emplois auront êté 
perdus et 50 000 devraient l'être 
en 1993, 


Pour la Fédération nationale du 
bâtiment (FNB), qui présente cha- 
que année ses indicaleurs Sociaux, 
la progression des effectifs salariés 
S'interrompt en 1991 ct marque fe 
début d'une crise qui ne cesse de 
s'accélérer. Le nombre de journées 
en chômage partiel augmente de 
60 %. L'ige moyen: qui était de 


37 ans en 1984, se stabilise depuis 
trois ans à 37,8 ans. Malgré tout, 
les besoins en main-d'œuvre quali- 
liée demeurent, puisqu'ils sont éva- 
luëés à 85 000 personnes par an, 
dont 45 000 ouvriers qualifiés ou 
très qualifiés, qui, dans le meilleur 
des cas, viendront remplacer les 
départs naturels. D'ailleurs, la 
pénurie continue de sévir. et les 
chefs d'entreprise sc plaignent de 
ne pas trouver les travailleurs 
qu'ils recherchent. 

Contrairement à ce qui s'était 
passé au cours des années 80, où 
les préretraites des plus âgés 
avaient provoqué une perte de 
savoir-faire, le sécteur du bâtiment 
agit cette fois avec plus de pru- 
dence, Pour cette raison, il a signé 
un accord de préretraite progres 
sive qui commence à intéresser les 
petites ct moyennes entreprises. 


Cette attitude se retrouve dans 
l'effort de formation profession- 


s Ê 


nelle continue, alors que le nombre 
d'apprentis baisse (- 1 % en stack, 
- 4% en flux d'entrée). Les 
dépenses de formation augmentent, 
surtout le nombre d are ge 
stage, cn progression de 
Coëine Le fonds pour.ia forma- 
tion en alternance des de nc 
sont pas tous consommi la pro- 
fession demande, à titre exception- 
nel ct provisoire, qu'ils soient utili- 
sés pour Ja qualification des moins 
de 26 ans déjà en activité. Ce qui 
pret de sauver 
000 emplois. 

Fe tendance longue enfin, des 
mutations ont licu. 
second œuvre, qui emploie 54 % 
Le effectifs contre 45 da ee 

rpasse le gros Œuvre. nt 

qualification, elle s'élève dans une 
activité qui recense encore 78,6 % 
d'ouvriers : on compte 28,8 % 
d'ouvriers hautement qualifiés, 
conire 18,8 % en 1978 


‘A Le. 


Cou 
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up dur pour la filiale de Ball 





Lenith Data Systems pourrait perdre son contrat 
avec l'armée de Pair américaine 


« Terriblement dèçues » à Paris, 
*choquées» ct «abusourdies» à 
Chicago, siège des activités de 
Zenith Data Systems, lés équipes 
du groupe Bull vont avoir unc 
semaine difficile. C’est k 4 janvier, 
en cffet, que la Gencral Services 
Administration, une juridiction 
administrative américaine, rendra 
les attendus de son jugement sur 


Desktop-IV, un contrat de 4 mil- 


liards de francs (750 millions. de 
dollars), portant sur la livraison de 
300 000 ordinateurs à l'arméc de 
l'air américaine, attribué à ZDS 
en sæptembre dernier. Un verdict 
dont on sait déjà qu'il est défavo- 
sable à la filiale du groupe français. 
Saisie par les rivaux américains 
malheureux de ZDS, ct notamment 
par la firme texane CompuAdd, la 
commission fédérale chargée de La 
surveillance des marchés publics 
aux Etats Unis a décidé de déclarer 
le contrat «mul er non avenu». 


« Zenith Data Systems en a été 
informée officiellement la veille de 
Noël, expliquait, luadi 28 décem- 
bre, un porte-parole de Buil, mais 


- on: attendait: les justiflcations de 


cette décision le 4 janvier pour réc- 
æir.» Pour le:moment, ie groupe 
fmaçais est, en effet, Faute de pré. 
cisions, dans Le noir complet. Tout 
comme, d'ailleurs, les pouvoirs 
publics. Chez Bull, on se raccroche 


‘au fait que fe contrat, s'il-a bien 


été annulé, n'a pas été réattribué. 
« Dans ce cas, tout n'est pas 
Si s'agit de‘ raisons purement 


techniques. Zenith devrait pouvoir 


* améliorer sun offre et reconcourir. 


S'A s'agit de raisons plux politiques, 
de cas sera plus difficile. » 


— Car la décision n'est pas on soi 
une surprise. Cet automne, les diri- 
geants de. Bull HN et de Zenith 
Data Systems, les deux filiales du 


‘groupe fränçais aux Etats-Unis, 


avaient fait part aux autorités fran- 


Un protectionnisme 


Suite de la première page . 


Cas particulier, cette. affaire inter- 
vient cependant après plusieurs 
autres, L'été ee "invoquant les 
intérêts Y'admi- 
nistration it opposée 
à l'acquisition, É beat Dee mis- 
siles LTV par Thomson-CSF. Plus 


récemment, les Etats-Unis impo- : 


sac. il y à quelques semaines, des 


droits su taircs sur les impor- 
ES ps Is révisaient ensuite, - 


cn à decheint us 


leurs propositions, 
dans les ations du GATT, 
ns négociations du ; 


quant aux do: 
Un message 
clair 


.Les déclarations du président élu 
Bill Ginoa, j'nnene sur lé trans- 


pue ed lu 29 décem- 
SR l'uitralibéralisme de 
ct Bush dans cc domaine — 
ct À re pratiquement simulta- 
néc, de l'abandon par British Air- 
me de son projet d'acquisition de 
Air sont d'autres signes de cette 
montée du protcctionnisme. Pour 
lord King, patron du groupe britan- 
nique, le message était clair, Dès 
l'élection du démocrate, il savait que 
le nouveau pouvoir s'opposcrait à 
son ambition. 


Certes, l'Amérique n'est pas une 
forteresse. Elle a accucilli largement 
ls capitaux étrangers jusqu'à présent. 


Au cours des années 80, l'investisse- 
ment direct a dépassé les 
300 milliards de Fees le 


qui inquiète les Européens 


nomie américaine et : 14,7% des 
‘actifs industriels de la nation. "Le 
marché est ensuite. ee 


gen aux à 
re ce: ses: bio, Men le 


pa Ent Glu Sera pourtant vrais 
E conduit à succomber AUX 
des lobbies 


‘pressions des nombreux 
saus d'une protection à Es 
étrangecs.… è 


produits et des capitaux 


La défense des intérêts stratégiques 
nationaux (ct celle des industries 
LS lc renforcement . se la 


des { 
tion d'emplois sur le territoire PE 


a CR Re riens 
ment seront, dans ce domaine, de ” 


redoutables armes. M..Clinton à 
ir ct déjà fait savoir que, s'il est 


à signer l de 
ne par l'administration B 


avec le Canada et le Mexique, : 


il soultaite au 
ble que cœ document soit. 
DUR are réci Lave en 


Tenvirnne- 
mate de cardtions de 


L'eggriration : co 
+ du déficit commercial -: 


ALENA (âccord de Lib: 
nord-américain), il 








L'augmentation, en 1992, du défi” 
. it commercial américain est un . 


autre stimulant pr les pressions 

pourrait aticindre 

milliards de dollars pour. l'année 

{contre 65,4 en 1991). La ha hausse du 

dollar, amoroée ct qui devrait æ 
poursuivre en 1993, pourrait 

ver la situation. Les “tensions 


: dévraicnt en PCR FRSOe 


ises d'éventuelles discriminations 
Icur égard (le Monde du 

19 novembre). 
Le ZDS était cependant 
a He Zenith Data 


bordé ‘vec sérénité. 
Systems est une firme d'abord 


américaine, rachetée Bull en 


1989. Spécialisée dans micro-in- 

formatique, elle doit uer 

cran portables M. Et 
les produits livrés Pair Force 


devaient être Tembiés dans san 
usine du Michigan, un Etat où 
l'emploi industriel est en crise, 
donnant ainsi un solide coup de 
poucé à un plan de un-peu 
étiolé 


.-ZDS avait. Desktop IV 
après qu js € ral Services 


Admivistration eut cassé, 
en novembre 1995, un premier 
appcl. d'offres favorable aux fabri- 
cants locaux CompuAdd et Syso- 


‘*.cAROLNE MONNOT 





très rapidement avec le Japon, les 
Etats-Unis enregistrant encore cètte 


‘année un:soïde déficitaire avec le 
du milliards 


pays du Soleil-Levant de 50 
de dollars (comme en 1991} Tokyo 
cst d'ores ct déjà conscient de, la 


nt sur les filiales américaines 


étrangères? . 
‘Pour l'instant. les choix: qu'il a 


. Gtprimés à occasion de La 


tion de son cabinet A 


| ‘upe. grande indécision. L'homme 


ui vient de nommer secrétaire au 
; M. Bentsen, avait joué au 
Congrès “ua rôle actif dans les projets 
protectionnistes. Entre ses° amis 
plutôt protectionnistes . (comme 


Me Lauea. Tyson, nommés. à rite . 


Un accord'au GATT apparaît de ce 
fait peu probable avant mi-1993. 
Sinon même avañt la fin de l'année. 





Premier déclin: depuis . cinq ‘ans 


La production de Pélectronique japonaise 


Les géants de l'électronique 
japonaise, que rien ne semblait 
devoir arrêter, ont réalisé, en 
1992, leur plus mauvaise année 
depuis la seconde gucrre mon- 
diale. Avec un chiffre d'affaires 
de 22627 milliards de yens 
(985.4 milliards de francs), la pro- 
duction nippon de biens électro- 
niques a chuté de 10,6 % cette 
année, seton Îes premières cstima- 
tions dé l'Association des indus- 
trics électroniques du’ Japon 
(AIEJ). 


Ce déclin, — le promier depuis 
cinq ans ct le plus fort depuis 
quarante, — cst d'autant plus 
remarquable qu'il n'avait pas été 

prévu - il y a un an, l'AIEJ 
Fablait suc unc croissance de 
5,6 % — ct qu'il concerne tous les 
produits : téléviseurs, magnéto- 
scopes, composants, ordinateurs, 
équipements de télécommunica- 
tions et instruments scientifiques 
dont le Japon s'est fuit une spé- 
cialité. Pour expliquer ce recul, 
V'AIES souligne que «a situation 
économique mondiale s'est agyra- 
rés ot que «lex achaës des parti- 
culiers comme les investissements 
-des entreprises onl stagné. au 
Japon ». Elle s'inquiète de l'ab- 
sence, à court terme, de produits. 
nouveaux susceptibles de relancer 
la consommation de produits de 
grande consommation. Mais elle 
relève aussi le réveil des fabri- 
cants américains, ainsi que l'essor 
des fabricants à bas coût de main 
d'œuvre du Sud-Est asiatique. . 


L'Association des industricis: 


aponais prévoit une légère 
res er en 1993: + 1,5% à 


Ai 








recule de. 10,6 * 


22 964 milliards de yens. Mais ce 
retour à la croissance masquerait 
des évolutions divergentes selon 
les grands secteurs de l’industrie 
électronique. Ainsi. les compo- 
sants progresscraicnt l'an pro- 
chain de 4,4 %, maïs sans parve-. 
-nir À effacer le plongeon de 1992 
(9,3%). 

Alors que les. produits: ‘de’ l'étcc- 
tronique raud public (téléviseurs 





‘et magnétoscopes notamment) 


poursuivraient Eur descente aux 


enfers : 3,5 % à 3 763 milliards 


de yens. Ce coup ‘d'arrêt à a 





route-puisance japonaise s Pest 
seniir .en Eu et Aux 
“Etats-Unis, où les industriels occi- 


“dentaux relevaient, ces. derüiers 


mois, uné atténuation de La guëèrre 
des prix que leur livraient, ces 
dernières années, leurs concur- 
rents nippons.' ‘. 

Mais clle ne laisse qu'un court 
répit à Philips et Thomson 
Consumer Electronics (TCE), très 
affectés par l'effondrement du 
marché de l'électronique : ‘grand 
public... 

PA. G 








En En 1992 : 


Oireti estime ses pertes opérationnelles 
à plus de 1,1 milliard de francs 


Le constructeur informatique ie 
lien Olivetti va boucler son exer- 
cice 1992 sur des pertes impor- 
tantes. Le résultat opérationnel du 
groupe sera négatif à hauteur de 
300-350 milliards de léres (soit 1,1 
à 1,3 milliard de francs), scion ls 
estimations fourniés . lundi 
28 décembre par l'administraicur 


délégué du groupe, M. Corrado 


“Passéra. «4 ce chiffre, il faudra 
ajouter les charges ext 


restructuration et. bien entendu, 





des impôts», à averti le. dirijcaat de : 
la firme d'Ivrea dans une mterview . 


au quoridien économique : italien 


I Sole-24 Ore. Dar 
. Ainsi Les pertes nettes écrit k 


inaires 


àre plus ‘éievées chcore, sans @ SL 
soit aujourd’hui possible d'en pré- : 


.voir l'ampleur, Tout dépend de la 


politique de provisions que compte 
‘adopter le groupe de M. Carlo. De 
Benodetti..Ofivetti s'attend par ait- 
leurs ‘à. un repli de 8 % de son” 
chiffre, d'affaires. 


M. Passora estime, téutefois, que. ° 
ele. pire est pass. «Si nouÿ 
savons compléter en: 1903 le travail 
entrepris depuis deux ans, Olivèiti a 
toûtes-les- qualités pour profiter de 
da nouvelle phase de’croissance »,. 
déclarc-t-il. La firoc cspère tou- 
Jours: pour raméner. à. l'équilibre 
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SOCIAL 


Durcissement des positions patronales 


“Le CNPF ajourne les négociations 
sur le régime des retraites complémentaires 


Le patronat (CNPF, CGPME ct 
Union professionnelle artisanale) a 
décidé, lundi 28 décembre, d'annu- 
ler la quatrième séance de négocia- 
tions paritaires, prévue le 
29 décembre, et portant sur le 
renouvellement des « paramètres » 
de fonctionnement de l'Association 
des régimes de retraite complémen- 
taire des non-cadres (ARRCO). Le 
patronat estime en cffet que «/es 
conditions d'un accord ne son: pas 
réunies» Ct envisage de « faire le 
Points de la situation 
«courant janvier» avec les syndi- 
cats (CGT, CFDT, FO, CFTC ct 
CFE-CGC). A l'issue de la précé- 


dente séance de négociations, le 
22 décembre, les syndicats avaient 
jugé que «{e prix à payer» cn 
échange de ta fixation d'un taux 
minimum de cotisation de 6 % 
était «toralement disproportionné» 
ct avaient demandé au patronat de 
«modifier sérieusement ses proposi- 
tions » {le Monde du 25 décembre). 

Les quatre centrales syndicales 
(CFDT, FO, CFTC, CFE-CGC) 
signataires du précédent accord, 
qui arrive à cxpiration le 


31 décembre, devaient se réunir, 
mardi, afin d'élaborer «une protes- 
tarion commune ». 


INDICATEURS 












annuelle, 
JAPON 






de la bafance japonaise des paie 


FINANCES 


Les déclarations 
favorables-au-maintien ; 


de la parité franc mark 


se mulliplient 

Alors que la parité actuelle du 
mark ct du franc devient l’un des 
thèmes importants de la campagne 
électorale cn France, plusieurs per- 
sonalités étrangères viennent de 
prendre position cn faveur du 
maintien des cours de change 
actuels en Europe. Ainsi, le vice- 
président de la Bundesbank, 
M. Hans Tictmeyer, s’est félicité, 
dans unc interview accordée au 
Quotidien de Paris lundi 28 décem- 
bre, que « / gouvernement français, 
mais aussi les leuders de l'opposi- 


tion, comme Edouard Balladur et | 


Valéry Giscurd d'Estaing, se soient 
clairement exprimés pour la pour- 
suite de la politique du franc fort et 
du maintien de la parité entre lu 
devise Jrançaixe et le deutsche- 
mark». 


Dans un entretien à {a radio alle- 
mande. lc commissaire européen 
chargé des affaires monétaires, 
M. Henning Christophersen, a 
déclaré qu'il ne prévoyait de 
réaménagement dans le SME au 
cours des quatre prochains mois. 
M. Christophersen a rappclé que 
l'Irlande, le Danemark ct la 
France, dont les monnaies sont les 
vicrimes d'attaques périodiques des 
spéculateurs, ont des taux d'infla- 
tion et des déficits publics moins 
élevés que ceux de l'Allemagne. 
Mardi 29 décembre, das un mar- 
ché très calme en raison des Rtes 
de tin d'année, le mark était relati- 
vement stable à 3,4070 F, la mon- 
raie française profitant notamment 
de la nette remontée du dollar vis- 
à-vis du mark observée depuis 
quelques séances. 





c M. Michel Camdessus se read 
en érie. - Le directeur général 
du Fonds monétaire international 
(FMi}, M. Michel Camdessus, sc 
rendra, mercredi 30 décembre, en 
Algérie pour y rencontrer le pre- 
micr ministre, M. Abdessalam 
Belaïd, et les responsables écono- 
miques du pays, a rapporté lundi 
28 décembre l'agence algérienne 
APS. M. .Camdessus s'était déjà 
udu à Alger en juillet 1991, après 
la signature d'un accord entre le 
gouvemement algérien ct sou insti- 
“ution. £n contrepartie d'un ambi- 
ticux programme de réformes éco- 
nomiques èt monétaires portant 
notamment sur une dévaluation du 
dinar de 22 %, une libéralisation 


du commerce extérieur et une 


ouverture accrue au capital étran- 
gcr, le FMI avait octroyé à Alger 
un crédie stand-by de 400 millions 
de dollars (2.2 milliards de francs) 
pour soutenir sa balance des paic- 
ments. - (AFP) : 

4 4 


e Inflation : + 2,4 % en 1992. - La hausse des prix de 
détail a été limitée à 2,4 % en 1992, a annoncé, tundi 28 décem- 
bre, le ministère belge des affaires économiques. 
prix de détail ont même diminué de 0,01 % par rapport à novem- 
bre. Le résultat de l'année 1992 est donc plus satisfaisant que 
celui de 1991, où l'inflation avait atteint 3,2 % en moyenne 


e Balance des paiements : 
mants courants a dépassé 

première fois en novembre, la barre de 100 milliards de dollars, 
pour s'élever à 100,62 milliards, soit une hausse de 48 % par 
rapport à novembre 1991. L'année 1992 va donc témoigner d’un 
nouveau record de l'excédent des paiements courants (qui inclut, 
outre la solde commercial, celui des services et les transferts 
unilatéraux), après celui de 87 milliards enr: 
résultat de novembre se caractérise par une 
des importations, ainsi que par un excédent inhabñuel du solde 
des «invisibles » reflétant la diminution des sorties de devises 
effectuées par les Japonais se rendant à l'étranger. 











. En décembre, les 









+ 48 % en un an. - L'excédent 
, pour la 









istré en 1987. Le 
inution de 5,7 % 
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A Eau Ka mIeir 


Après la sortie du SME de la 
livre et de la lire, le franc est, à 
quelques jours du référendum 
du 20 septembre, en première 
figne (le Monde du 29 décem- 
bre}. Malgré le petit «oui» des 
Français, la spéculation va se 
déchaîner. Elle ne sera vaincue 
que grâce à une alliance franco- 
allemande äprement négociée. 
L'état-major français sait qu'il a 
gagné une bataille, mais pas 
encore la guerre. 


Un «oui franc er massifs, Un «non 
catégorique» où un «petit oui»? A 
Pants, alors que la spéculation s'abat 
rançais, les es 
ï féren- 


SME. A Bercy, toutcs les hypothèses 
sont envi a Mëme celle de 


Féchec. Faudra4-3 joucr sur lcs taux 
d'intérêt, tirer au maximum sur les 


de change. ou remettre en . 


cause la parité? l'immédiat, il 
faut empêcher que ça craque avant k 
vote. 

Jeudi (7 


spin, la couronne 
irlandaise ct le franc français sont 
dans le collimateur. La lation se 
déchaîne. La Banque de France inter- 
vient massivement pour défendre la 
monnaie. « On a compris le mercredl 
Hour de la sortic de k livre du SME] 
que l'affaire britannique était drama- 
tige. À y avait un intérêt à le chute 
du système, Jusque-fà, on pensait qu'il 
ÿ avait une crise du SME, mais pas 
‘une crise du francs, commente un 
observateur. « Le système ne croyait 
Plus à des rédlignements. 1! se dès- 
'agrépuai », souligne un autre. 

La Banque est seule face à une 


«masse énorme d'opérateurs inquicts. . 


Beaucoup d'étrangers détenteurs de 
titres français, notemment de l'Etat 


français, veulent s couvrir contre k 
isque de change et vendent du franc. 
: A York, les spéculateurs — moins 


heureux que Gcorge Sôrôs qui a 
gagné L milliard de dollars en jouant 
contre la livre — jouent l'éclatement 


francs pour'ks vendre à terme, cspé- 
rent empocher ks Er une fois La 
monnaic française dévaluéc. Dans les 
banques françaises, la prudence ct le 
sens civique semblent l'emporter : es 
prises de position contre le franc y 
Sont rares, e 

Jeudi soir, les autorités monéuires 
françaises sont Fébriles, les demières 


“indications sur le vote du 20 sont 


contradictoires. La tion com- 
nience à devenir inquiétante. Le choix 
des anmics provoque quelques craque- 





| ÉTRANGER 


. Nouvelles accusations 
contre M. Müllemann 
. le ministre allemand de l'économie 


A la demande du Part social 


si le ministre de l'économie, 
M. Jürgen Moklemann, a utilisé 
sa position au sein du gouver- 
nement pour promouvoir des 
intérêts privés, a indiqué lundi 
28 décembre un porte-parole 
. du Bundestag. 

L'hebdomadaire Srem avait 
révélé dans son numéro du 
28 décembre que le ministre 
avait signé une lettre sur papier 





à en-tête de son ministère pour 
convaincre un fonctionnaire 
lacal d'accorder une autorisa- 
tion d'exercer à un guérisseur 
magnétiseur. Srern avait déjà 
révélé une autre intervention de 
M. Môllemann auprès de super- 
marchés afin de conseiller 
l'achat d'un produit fabriqué 
par un cousin de son épouse 
lle Monde du 25 décembre). 
Au sein même du Parti libéral 
{FDP) auquel appartient M. Môl- 
lemenn, des voix se sont éle- 
vées pour demander La démis- 
sion du ministre. — {AFP.) 


En 1993 


La Chine supprimera 100 000 emplois 
dans les mines de charbon 


La Chine procédera à 
100 000 suppressions d'emplois 
dans ses mines de charbon cn 
1993, dont 30 000 licenciements, 
rapporte, lundi 28 décembre, le 
quotidien China Daily. Trente 
mines de la Corporation nationale 
chinoise du charbon (China Natio- « 
nal Coal Corporation, CNCC) 
seront fermées l'an prochain. 

«Si nous ne prenons pus celle 
mesure, NOUS HE pOUTTONS melire 
Jin à une situation difficiles, a 
déclaré M. Wang Senhao, président 


de la CNCC. Au total, quatre cent 
milic mineurs de la société 
devraient être affectés à d'autres 
activités entre 1991 et 1995. 


La CNCC, la plus importante 
entreprise du pays, qui emploie 
trois millions de personnes, a enrc- 
gistré des «pertes énormes durant 
des décennies» et l'Elat à dépensé 
des milliards de dollars pour soute- 
nir cette industrie déficitaire. Elle 
avait déjà fermé 19 mines et licen- 
cié cent milke ouvriers en 1991. 


COMMUNICATION 


Selon Reporters sans frontières 
Au moins cinquante-six journalistes 
tués en 1992 dans vingt pays 


Quarante-deux en 1990, 65 en 
1991, 56 cn 1992. Tel st ke bilan 
des journalistes tués dans l'exercice 
de leur fonction ou pour leurs opi- 
nions, dressé par l'association Repor- 
iers sans frontières (RSF). Commen- 
tant ce tribut payé à l'information en 
1992, RSF constate que l'Europe 
arrive en tête du triste palmarès des 
vingt pays concernés, avec 25 tués, 
dont 12 en Turquic et L1 en ex-You- 
goslavie. La Colombie et le Pérou 
{5 morts chacun) sont suivis du Tad- 
Jikistan et du Tchad (3 chacun), mais 
aussi des Etars-Unis, des Philippines, 
du Vencucla (2 chacun), RSF note 


que «fes jourrtalistes sont de plus en 
plus souvent pris directement pour 
cible lors des conflits ou dans les 
zones répulées ». L'orga- 
nisation déplore que la liberté de la 
presse sur le continent américain — 
qui existe sauf à Cuba ct Haïti — soit 
a toujours périvdiquement endeuillée 
par des crimes impuniss CL que 
l'Afrique soit de moins en moins 
épargnée par sevre ultime censure 
qu'est la morts. 

> Reporters sans frontières, 
47, rue Abbé-de-l'Epée, 34000 
Montpellier. | 





Record d'audience avec 17,5 millions de spectateurs 


Un tiers des Français « bluffés » 
par Patrick Sébastien 


L'émission de Patrick Sébastien 
«Le grand bluil», diffusée par TF1, 
samedi 26 décembre, a rassemblé 
17,494 millions d'individus (soit 
plus du tiers des Français, et 73,8 % 
de ceux qui étaient devant un télévi- 
sur allumé ce soir-là), selon Les chif- 
fres de l'institut Médiamétrie. C'est 
le record absolu d'audience pour 
une émission télévisée depuis que 
l'audience est mesurée individuelle- 
ment par le Médiamat, en 1989. Les 
précédents records sur TF L étaient 
le match de football OM-Bclgrade 
{17,473 millions k 29 mai 1991) ke 
film l'Ours (16,353 millions) ct la 
cérémonie de clôture des Jeux olym- 
piques d'Albertville (16,053 mil. 
lions). 

Plusieurs raisons peuvent vxpli- 
quer ce succès de l'imitateur Patrick 
Sébastien. Certes. l'émission était 








DE dites Lives 
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ments entre Bercy ct la Rue La Vril 
fière — le de la 

Fan. Fat étouffèr immédis 
men! cn provoquant 
une ca! brutale des taux d'intérêt 
ou est-il préférable de donner unique- 
ment quelques petits signes pro- 
voquer de panique? La 

penche plu pour {a 
approche. Les finances 
scconde — Michci Sapin avait même 


& 


En 
nc pas 
accès au crédit à court 


provoquer la panique en donnant 
l'impression que la situation n'est plus 
contrôlée. Qu'on ouvre immédiate- 
ment le guichet, ordonnet-il. A 
9h15, la banque risk 
marché. Un quart d se 
tion, un pctit pas. it, il y 
aura très peu dans la suite de La 
bataifle. 


Attendu ce vendredi à New-York 
TE 1 : 


pour y « 

aux experts de la Toume 
ments Merrill L; le ministre de 
rl ii retarder de quel- 
ques houres son départ L'un de ns 


fashington. [! ne modifiera pas son 
programme, cela ne ferail Quajouter 
au mouvement de 


de vendredi, un avion du groupe 
liaisons aéricnnes ministérielles 
{GLAM) k transporte, avec scs deux 
apénéraux» — Jcan-Claude Trichet, ee 


cabinet, 
gen ReNer quite la base en 
rance. gouvernemen- 
tal, les trois honimes affinent leur 
stratégie. Pour se décontracter un 
ils s'amusent, tels des collégiens, À 
Li ner Un codé pourrait 
donc acrvie on cas RÉSCSÉ. Celle-ci 
se for sentir! 
Un têtu-à-têto avec Nicholss Brady, 


.… La bataille du franc 


Le secours de l'Allemagne 


secrétaire américain au Trésor, une 
réunion du G7 : le samedi se déroule 
rapidement pour Michel Sapin qui 


finit sa journée par un diner donné 
par Jean-Pierre Landeau, tant 
de ta France au FM. Michel Sapin et 


Jean-Claude Trichet ont du mal à 
masquer leur nervosité 


Ouf! Au cours du comité moné- 
ji qui se tient dimanche 


.  L'inquiétude revient. 


mais aussi avec l'Etysée et Matignon. 
Réunion d'état-major à la résidence 
Wasbingon. Michel Sapin 2y pré 
On. el ns’ 

sente, à l'aube, les pieds nus dans ses 
chaussures. Les moné- 
taires allemands, L présents à 
à sont Amorcées 


ï 





a 


Mardi en fin de matinée, alors que 
la spéculation atteint une ampleur 
Jamais égalée, les lignes d'un 
accord paraissent arrêtées. Michel 
Sapin, Jacques de Larosière et Phi- 
lippe Lagayette prennent le chemin 
du retour, conservant en la personne 
de Jean-Claude Trichet une «antenne 
au sol» à Washington. Avec son 
homologue allemand, il est chargé de 
régler les derniers détails de l'accord. 
Dans k «navetie» Washington-New- 
York, Jean-Claude Trichet informe 
par téléphone — et à l'aide du langage 
codé convenu — Michel Sapin de 
l'évolution du marché et surtout du 
«bouclagex de l'accord franco-alle- 
mand. Arrivé à Paris à {h15 mer- 
credi, les membres du «pack» se ren- 
dent directement à Bercy, où. jusqu'à 
5 heures, ils mettront au point avec 
leurs équipes les détails de ta contre- 
attaque. À 8h 15, la Banque de 
France annoncera le relèvement du 
laux de ses prises en pension. À 
8 h 20, la Banque de France et la 

publicront un communi- 

qué commun affirmant la détermina- 

tion des deux instituts à maintenir la 

Pics Sapin explique accord, chi 
iquera l' 

Jean-Pierre Elkabbach sur Europe |. 

Et il dénoncera ces vils spéculateurs — 

«ces agiolaleurs ». comme il dira — 

qui ont joué, à ont, contre le franc, 

Les deux banques centrales intervien- 
éront alors massivement, 





La rictoi 
mais... 





Les spéculateurs new-yorkais se 
révéleront plus coriaces A 23 heures 
pourtant, alors que s'achèvent les der- 
nières opérations sur ke marché améri- 
cain, à tion est vaincue. Bercy 
n'en doute pas. La victoire ne sera 
cependant qu'au début du 
mois de novembre, lorsque l'essentiel 
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programmée un samedi (pas de 
films sur les autres chaînes) de 
décembre (l'hiver est propice à la 
tékévision) après les tes de Noël (le 
petit écran se consomme cn 
famille}; et la concurrence («La nuit 
des héros» sur France 2, téléfilms 
sur France 3, Canal Plus, M 6. 
documentaire sur Arte) était tome. 


Le record de Patrick Sébastien sur 
une soirée ne doit pas, toutefois, 
masquer {es tendances de fond de 
l'audience depuis la mort de 
La Cinq : une légère baisse (caviron 
2%) du total de l'audience: et, en 
parts de marché, une relative stabi- 
lié a qu Lune ue _—. 
montée de France ui a 
avec France 3 des 40%, als que 
M6 progresse au-dessus des 10 


M. C. |. 


des réserves utilisées — 160 milliards 
de francs — seront revenues. Bénéfice 
pour la France : 2 milliards de francs 
gagnés sur les spéculateurs. 

Cite crise de septembre va laisser 
de profondes cicatrices en Europe. La 
violente polémique anglo-allemande 
alfectera sans doute longtemps les 
relations entre Londres ct Bonn. 
L'échec de la politique monétaire 
européenne de la Grande-Bretagne 
écarte, pour de longues années, ce 
pays de la construction européenne, 

Le communiqué franco-allemand 
du 23 septembre sera sans doute une 
date dans l'histoire monétaire curo- 
péenne. 11 a effectivement permis de 
«casser» La spéculation, mais il ne 
répond pas à toutes les interrogations. 
Aucune des deux parties n'a fait de 
concessions majeures. L'Allemagne 
n'a pas diminué taux d'intérêt; la 
France n'a pas annoncé l'autonomie 
de la Banque de France, pourtant 
vivement souhaitée par Bonn ct 
Francfort. L'accord tacite en vigueur 
depuis plusicurs années — {es Alle- 
mands ne remettent pas en cause la 
politique de change: les Français ne 
contestent pas la politique de la Bun- 
desbank — reste inchangé. Le lien 
franc-mark continue à faire l'objet 
d'une contestation renouvelée sur le 
marché des changes, obligeant la Ban. 
que de France à intervenir et à user 
de ses réserves de change. Elle a uti- 
lisé à cet cffet 94 milliards de francs 
depuis le 12 novembre (fe Monde du 
26 décembre). 

La porié ticndrat-clle jusqu'aux 
élections législatives françaises? La 
tomade s'est éloignée, mais elle risque 
de revenir. La prochaine réunion du 
FMI @æ se tiendra qu'en avril. Les 
turbulences sont attendues bien 
avant. 
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Sous la pression des banques 


Le promoteur immobilier Michel Pelège 
est mis à l’écart 


La crise de l'immobilier fait une 
victime de plus, et non des moin- 
dres : M. Michel Pelège, l'un des 
promoteurs les plus connus de la 
place, doit. sous la pression de ses 
banquiers (et en particulier du Cré- 
dit lyonnais). céder début janvier 
les rênes de la SMCI, la plus 
ancienne société de promotion 
immobilière de France (elle date de 
1938). Il sera remplacé à ce poste 
par M. Henri Caro (cinquante-cinq 
ans), président-directeur général de 
Kautman and Broad Developpe- 
ment depuis 1987. Ce départ 
consacre une situation de fait : 
bien que le groupe s'en défende, il 
dtai de notoriété publique dans le 
monde de l'immobilier que 
M. Pclège était déjà sous la tutelle 
du Crédit lyonnais depuis des 
mois. 

Comme tous les autres promo- 
teurs immobiliers, un des grands 
torts de M. Pelège est de ne pas 


avoir vu venir à temps le retaurne- 
ment du marché : alors que son 
activité traditionnelle était le Loge- 
ment colicctif, il avait mis l'accent 
en 1989 sur l'immobilier d'entre- 
prise (aujourd'hui en pleine décon- 
Fiture, méme si le groupe n'est pas 
sur les «grands paquebots» en 
péril). Au scin du logement, il 
s'était s particulièrement développé 
en 1990 dans la région parisienne 
(où le marché est gclé) avec quet- 
ques programmes de standing (tou- 
chés par la crisc). 

Aujourd'hui, les chiffres partent 
d'eux mêmes : début décembre, le 
groupe publiait des résultats semes- 
tricls désastreux, à savoir des 
pertes multipliées par cinq en un 
an ct dépassant le demi-milliard de 
francs (557,4 millions de francs) 
pour un volume d'affaires réduit 
au cours des neuf premiers mois à 
1.4 milliard de francs contre 
2,4 milliards au cours des trois pre- 


miers trimestres de 1991. Les mul- 
tiples désinvestissements du 
groupe, menés au pas de charge 
(ses hôtels, ses SCPI, son activité 
de conseil en immobilier d'entre- 
prise...), notamment du secteur 
BTP, n'ont donc pas empêché les 
comptes de plonger. 

C'est d'ailleurs son échec dans sa 
tentative de prise de contrôle d'une 
entreprise de BTP, la SAE, en 
1990 qui aura été le véritable faux 
pas du promoteur, car cette opéra- 
tion & accru l'endettement du 
groupe au moment où la crise 
ravageait l'immobilier. « Pelège a 
voulu imiter Bouygues», com- 
mente, laconique, ua professionnel 
Lronie du sort : il va être remplacé 
par un homme qui a, précisément, 
passé vingt-cinq ans au sein de 
Bouygues. 


FRANÇOISE VAYSSE 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


VENTES 


a Nokia va céder ses parts dans le 
groupe papetier Jamont NV.- Le 
groupe finlandais Nokia (téléphone 
mobile, électronique) a annoncé sa 
décision de céder les 13,4% des 
parts qu'il détient dans la société 
gr) Jamont NY, spécialisée 
Soft tissue (articles en papier 
à cam mouchoirs, produits d'hy- 
gene) Ja puise est une filiale com- 
fusion des 
png dep ro uciion européennes 
de sofi tissue de Nokia, du chimiste 
italien Montedison a (grou Ferruzzi) 
et du groupe amé lames River 
Corporation de d Er du 
19 novembre). Selon une option de 
vente conclue eo 199. ue 
sa participation maison mère 
Jamont NV, Jamont Holdings NV, 
holding de “droit néerlandais dont 
sont actionnaires, à égalité, James 
River en banque d'affaires Cu 
gnotti Partners, qui a repris les 
parts de Montedison. Le prix de la 
transaction, qui sera précisé ultérieu- 
rement, «sera supérieur à 55 millions 
de marks finlandais» (583 millions 
de francs). 
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ougerolle, à rétrocédé la parti- 
cipation de 50%, acquise en juillet, 
dans la holding, Guerra Tarcy aux 
actionnaires d'origine de cette 
société. PDG de Quille 
{patiment et travaux publics 
Henri Duboucher, a indiqué le 
28 décembre sans plus de 
que cette décision s'expliquait 
les raisons de «conjoncture v. 
&parispato il ya on, Qui, fe cette prise prise 
PR rat il avait pi 
ue l'ent souhaitait acqué- 








non au 6 MARS 1993, ainsi que 
l'avis de consultation n° 92/62. 


place des Fètes à Paris 1 


cet_cfFet. 


service de la Voirie et de l° 
| fa Bastille, 75012 Paris). 





(Publicité) 
AVIS DE CONSULTATION n° 92/62 
VILLE DE MARSEILLE 
Opération 23, quai de Rive-Neuve 


CONSULTATION DE PROMOTEURS INVESTISSEURS 
ERRATUM 


Les promotcurs-investisseurs susceptibles d'être intéressés par la 
consultation visée en titre sont avisés que la date limite de réception 
des offres est fixée au 8 MARS 1993, 16 heures, terme de rigueur, ct 


DATE D'ENVOI DE L'AVIS RECTIFICATIF : 22 décembre 1992. 


(Publicité) 
AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 


En exécution d'un arrêté du Maire de Paris. va être ouverte à la mairie 
du 1% arrondissement de Paris, du [8 janvier 1993 au 19 février 1993 
inclus une enquête publique portant sur le projet d'aménagement de La 
arrondissement. 

Les différents documents composant le dossier seront mis à la disposi- 
tion du public qui pourra en prendre connaissance et produire s’il y a lieu 
ses observations sur les projets en cause à la Mairie du 19 arrondisse- 
ment de Paris, les lundis. mardis, mercredis, jeudis, vendredis de 
9 heures à 18 heures ainsi que les samedis de 9 heures à 12h 

Les observations seront consignées ou annexécs aux registres ouverts à 


Elles pourront également ëtre adressées par écrit à M. Jcan Bourdon, 
commissaire-enquéteur, à La Mairie AU 19 19° arrondissement, place 
Armand-Carrel, 75935 Paris Cedex 19. 

Le commissaire-enquêteur se tieadra”à la disposition du public pour 
recevoir les observations à ta Mairie du 1% arrondissement : 

- le 19 janvier 1993 de 14 heures à 18 heures 

- le 2 février 1993 de 14 heures à 18 heures 

— le 19 février 1993 de 14 heures à 18 heures 

Dès l'ouverture de l'enquête, les dossiers pourront également Etre 
consultés par le public de 9h à IZh et de 14h à 17h 
dimanches exclus) à la préfecture de Paris (Direction de l” 
des actions de l'Etat, bureau de l'urbanisme, 50, avenue Daumesnil à 
Paris 12° arrondissement) et à La Mairie de Paris (Direction de la Voirie, 
Éclairage, section Projets, 10 bis, boulevard de 


Copie du rapport et des conclusions du commissaire-cnquêteur seront 
déposées à la Mairie du 19° arrondissement, et à la préfecture de Paris 
pour y être tenus à la disposition du public pendant un an à compter de 
la date de clôture de l'enquête. Par ailleurs, toute 
pourra en obtenir communication en s'adressant par 
Paris (Direction de la Voirie, service de 
des Pet 10 bis, boulevard de la Bastille, Te Paris). 


rir en 1995 le solde du capital de 
cette société, qui réalise un chiffre 
d'affaires de 1,2 milliard de francs et 
emploie 2 000 personnes. 


QPL. - SGS-Thomson, fi oran 
franco italien de composants, cède 
Moselle) . _. Hongko 
le) au le Hongkon 
QPL Inlemational Hi og Dual 
mettant ainsi un fs son pro- 
gramme de restructuration indus- 
pis Ua tocole d'accord a été 


Thomson et ASAT, 

g 100% de QPL, et & transac 

de renier times 1903 pour qu 
lu premier re un 
montant non précisé précisé Sous tréant de 
SGS- Thomson, QI QFL Fr ne mme 


son dernier pi he te : 
106 de un ch 


millions if 
fre d'affaires de 620 milious. PL 
avait déjà repris une . à 
port (pays de Galles) à SG: 


REPRISES 
a ING prend le contrôle total du 
italien Finandiarie. 


groupe h 
Un mois à peine avoir renoncé 
mn ane ST LT UPS (fire 
Ban d'achat) sur la banque 
ces Eamber, IN Prato finan- 


Nederlanden anden Cros 

E 12 annoncé CE déceme 
bre, ke pie de contrôle total de La 

ière italienne Svilu, 

Fronine ING possédait dE 

60 % des actions de cette société éa 

acquis les 40 % restants auprès de La 

société Finarte. Le groupe néerlan- 


dais a l'intention d’injecter 81 mil- 
lions de orins (environ 240 m 
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de francs) « soutenir les plans de 

croissance de Slappo Sviluppo et pour obtenir 
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valeurs du Trésor italien pour Svi- 
Intermediacioni 
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avoir reculé en cours de pt 
una atmosphère peu active après le 
long wesk-and de Noël. 
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en raison du Bank Holë- 


cette un chiffre d'aflaires | mari 29 


de 900 millions de francs. A la 
demande du nn Due Cia 
HT M. Jean-Luc 

directeur général du com d* 
sation des Jeux olympiques TAB 
ri ON ne res once 


à ruianemer € ren — _- 
fCorresp) 


de 50 mins de pong en 12. 
des 0 mins de are 
_ une ann 


conséquences de 
Golf, Aéroports de ae a a 
repris sa croissance en 1992 et va 
établir un nouveau record ea fran- 
chissant le cap des 50 millions de 
ADP a souligné, lundi 
DE déembre que 1992 aura permis 
enregistrer une progression de 11%» 
se mate des passagers transitant 


ses installations, essentiellement 

et et Roissy. L'année 1991 avait 

marquée une xexception- 

Reine Gone CET ave 
45,3 millions de passagers). 


a pce Vision (groupe Ciba-Geigy) 
de la Suisse aux 
Een 


. vision. flile du 
chimique bälois’ spécialisée 
Es la fa brication de lentilles de 


contact, va dép sn son siège mon- 
dial de la Suisse à Duluth (Etats. 
Unis). Selon le président du conseil 
d'administration de Ciba-Geigy, le 
vansfen du siège ne s'accompagnera 
d'aucun licenciement Seule consé- 


quon ur le personnel : une 


l'unité ophtalmologique de Ciba 
Vision restera DS en Suisse. 





le cadres iront travailler à |, 599 
Duluth, nd d'Atlanta. Le siège de | 
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PAS INSEE, base 100 : 311200 
à Mic 28 dé. . 
Valeur frinçaises ixs… I e 
Valeurs étrangères “= A 
(SBF, base 100 : 31-12-81) ; 
Indice général CAC 47191 40099 . 
{9BF, base 1000 : 91-12-87) 
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Dollar : 5,51 F- +. | 
Le dollar.s’inscrivait tou- 
jours.en hausse mardi 
29 décembre, après avoir : 
déjà fortement À grub au 
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| AGENDA 


LE BERCEAU re 
LA MAIN SUR en qe e 


CINÉMA 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) 
MERCREDI 


Ou burlesque à le comédie américai 
Te Manoir hanté 11820) d'nrold opus 
Haunted House (1921), la Maison de ls 
peur (1930), 18 h 30 ; Rira bien (1956, 
v.0. Po act). de Blaka Edwerds, 21h 
PALAIS DE TOKYO 
147-04-24-24} 
MERCREDI 
Histoire permanente du cinéma : 
Mine de S Sud (1945, v.o.}, de Jean 
Renoir, 18 h 305 18 Vent (192$), de Vic- 
tor Sjésurom, 21 h. 


CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29)j 
MERCREDI 
Le Cinéma mexicain : Maria Sabine, 
Mujer Espintu {v.o. sin), de Nicolas 
Echevarria, 14 h 30 ; la Vie criminelle 
d'Archibald de la Cruz 11965, v.0. 8.L.f.), 
.de Luis Bunuel, 17 h 30 : Lola (1988, 


vo. s.Lf), de Maria Novaro, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 





140-26-34-30) 
MERCREDI 
Love Paris, Paris vu par les Améri- 
cains : Belle Epoque : l'Exposition de 
1900 à Paris (1900), Assassinats en 
tous ganros (1968, v.o.} de Basil Dear- 
den, 16 h 30 ; Occupation de Paris : 
Universal Newsreoi 11930-1932, v.o. 
juin 1940), Arisa my Love (1940, v.o.) 
de Mitchell Leïsen, 18 h 30 : Libération 
de Paris : Opaning of stage door canteen 
fo, v.0.}, Paris brûle-t-il? 11966) de 
fené Clément, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


Me TAES 4; de 
mont , 2° 
Danton, 6°. (42-25 
36-65-70-68) : Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08, 368-65-75-08) ; Mont- 
parassa, 14» (43-20-12-08). 
AGANTUK LE VISITEUR (ind. v.o.) : 
Lucernaire, 6- (45-44-57-34) ; Studio 
28, 18: (46-06-36-071. 
LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr. : 
Ciné Beaubourg, VE Ge 71-52-36) : 
Denfert, 144 (43-21-4 
ATTACHE-MOI! En dy Studio 
Gaiande, &° doté 2-71) : Denfert, 14 
(143-21-41-0 
BASIC INSTINCT CA, va 0]: ue C. 
Triomphe, .:.8e PE -145-74-03- so, 
36-85-70-76) ; vf. : UGC Opéra, 9 
{45-74-95-40, 36-65-7044). 
BEAU FIXE (Fr.) : Epée de Bois, 5- 
143-37-57-47) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-1 9-08, 36-66-75-08} ; Gau- 
mont Pamasse, 141 (43-35-30-40), 
BEETHOVEN |A. v.f.) : Club Gaumont 
pes Matignon), 8« ne 76: î 
int-Lombert, 15° (46-32-91-68). 
BMGNETS DE TOMATES VERTES 
{A., v.o.} : Cinoches, 6+ (46-33-10-82) ; 
UGC_ Triomphe, 8° (45-74-93-50, 
36-65-70-76). 
LA BELLE EF LA BÈTE (A. v.0.) : 
George V, 8° 146- A NS 


J: vf. 

{42-36-83 93, 48.65 voa “ésorge 
V. 8° 145-62-41-46, 36-66- 70-74) ;: ; 
Reflet République, 11° (48-05-65 1-33) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59, 
36-65-70-84) ; UGC Gobelins, 13° 
{45-61-94-95, 36-85-70-45) ; Denfert, 
14 (43- -21-41-01) ; Les Montpamos, 
14e (36-85-70-42) : Mistral, 14° 
136-65-70-41) : Grand Pavois, 15« 
(45-54-46-86) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68) : UGC Convention, 15- 
{45-74-93-40, 36-65-70-47} ; Pathé 
Weplar Il, 18* (46-22-47-94) ; Le Gam- 
CAE 10-96, 38-66-71-44), 

nd.) : Racine Odéon, 6 
143-26-19-68). 
BLADE RUNNEAR-VERSION INTÉ- 


Elysées, 8e (43-59. 04-67} ;: Gaumont 
ou Ecran haba, 13* (45-80-77-00) : 

: Français, S: (47-70-33-88), 
BODYGUARD LA. v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1" (46-08-57-57, 36-65-70-99) ; 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) : 14 
Juilet Odéon, 6 (43-25-5983) ; UGC 
Rotonds, B:  {45-74.94- 94, 
36-65-70-73) ; Gaumont Ambassade, 


PARIS EN VISITES 








MERCREDI 30 DÉCEMBRE 


«Le quartier chinoï: 

culte en musique », 4h 0, mare 
Porte-ds-Choisy (P.-Y. Jasler). 
«Les couverts du 

où se réabse fa mode famine. Exoe 


tisme et dépaysement 
14h Fe 3, us da Paloëtre (Parts 


a 
shoes et jardins du Marais. 
des Vi Le h 30, sortie me 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 
De Ie Sai 
148 30, le rio au EU 
expk). 
Les trésors 
cn FA 2, nu ce se À 
fort Ecole-Vétérinairs, à l'arrêt 
(C. Meriej. 


«L'Ecole mifitai d = 
tél, TE heure, Place Jobro. ang 
ns Ouquesne {Paris et son 
toirs). 


CONFÉRENCES 





Mason da La Vars. angle du qual 
de ta Charente et de l'avenue Coren- 
ün-Cariou, 15 heures : «Le de La 


Villette, ou la enèse d'un parc 
urbain, 17974-19823, par À. Ortandini 
{Msison de La Villette). 





8e (43-69-19-08, 36-65-75-08) ; 
Saorge : V, 8° AA 
70-74) ; 14 Juillot Beaugrenelle, 
15 (45-75-79- 79} ; E Maillot, 17 
{40-68-00-16, 38-66-7 10-61) ; v.f. : Rex, 
2: (42-96-83-93, 46-85-70-23) : Bre- 
tagne, 6 (36-65-70-37) : Paramount 
Onéra, 9 (47-42-66-31, 88-65-70-18} ; : 
UGC Lyon Bastille, 12° {43-43-01-69, 
perde j Garon Gobelins {ex 
Fauvette), 13° (47-07-65-88} ; Gaumont 
Alésia, 14 16-68-78 14: Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42- 27 ; Pathé 
Wepler, 18: (46-22-47-94) : Le Gam- 
berta, 20- (48-38-10-96 $6-65-71-44). 
C'EST ARRIVÉ PRÈS DE CHEZ VOUS 
4 (Bal) : Forum Orient Express, 1e 1 
142-39-42-26, 36-65-70-67) : 
Luxembourg, 6° TUE ES-O77E, 
36-66-70-43) : UGC Montpemesse, 6- 
(ur 96-65-70-14} ; 
8° (45-82-41-46, 38-66-70-74) ; 
Ma Opéra, 9° (45-74-95-40, 
36-65-70-44)j ; La Bastille, 11* 
(43-07-48-60) : UGC Gobelins, 13° 
{45-61-94-95, 36-65-70-45)} ; Mistral, 
14- (88-66-70-4 1) : UGC Convention, 
15° (45-74-93-40, 38-66-7 10-47. 
CERRO TORRE (Fr.-All.-Can., v.o.} : 
Images d'ailleurs, 5° (45-87-18-09) : 
Lucernaire, 6° 145-44-57-34). 
LA CHASSE AUX PAPILLONS (Fr. : 
ée da Bois, 5° (ST 747) i Les 
rois Balzac, 8° (45-61-10-60). 
LE CHÈNE fRou,, v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, &+ (49-21 16-58-00). 
LA CITÉ DE LA JOIE (A. v.o. : images 
d'ailleurs, 6° j97- 18-00 à dé _- 


Pemesse, 6» (43-: Eeome Y 
8e (46-62-41-46, 04: 
28, 18 (46-06-36-07). 


L'ATLANTIDE. Fim français de Bob 
Swalm : Gaumont Les Halles, 1= (40- 
26-12-12) ; Gaumont Hautefsuïle, + 
(48-33-79-38) ; George V, 8° (45-62- 
41-48, 36-66-70-74} : Français, Se 
(47-70-33-88) ; Gaumont Gobelins 
(ex Fauvette}, 13° (47-07-55-98) : 
Montpamessa, 14° (43-20-12-06). 

CRUSH. Film eustrallen d’Alison 
MacLean, v.o. : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-62-36) : Gaumont Haute- 
feuille, 6 (48-33-79-38)j : UGC 
Tromphe, 8° (45-74-93-50, 36-65- 


CŒUR DE TONNERRE (A. dé 
Forum Orient , 1" 


36-65-70-67) : UGC Triomphe, 8: 
HET, 36-65-70-76) ; Per- 
ae ET 


ÆFr.) : Gaumont Les Halles, 1° 
Wet -12) ; Rex, 2° (42-36-83-93, 
6-66- 0-23) : Bretagne, 8°, 
EPS LEE UGC Odéon, 6° 
: t42-25-10-30, . En à 
n-Concorde, 93-92-82) ; 
ELA r, 8e 17-36-43, 


Saint 

36-65-71-88) : UGC Biarritz, ge 
pe 36-65-70-8 
de (47-70-33-88) : Les Nation, 12 


-(43-43-04-67, 36-65-71-33} : UGC 


Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59, 
36-65-70-84) : UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95, 46-65-7045) ; Gaumont 
Alésia, 14: (36-65-75-14} ; Montper- 
nassa, 14° (43-20-12-06) ; 14 es 


- Beaugronelle, 15° (45-75-79-79) : Gau 


mont Convention, 15° 148-28-42-27) ; 

UGC Malilot, 17° (40-68-00-16, 

36-65-70-81) ; Pathé Clichy, 18° 
145-22-47-84). 

DELICATESSEN (Fr.) : Studio Getande, 

ne 71) ; Saint-Lambert, 15° 


-91-668). 
, LE DERNIER DES MOHICANS {A., 


:) : George V, 8 (46-62-41-46, 
38-88-70 74 : : vf. : Luceraire, 6° 
{(45-44-57-34) ; Ssint-Lambart, ‘15° 
K5-32-91-68). 

DES HOMMES D'HONNEUR (A. 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12-12j ; impérial, 2° 
{47-42-72-62) : UGC Odéon, 6: 
{42-25-10-30, 72) : Gaumont 
Ambassade, 8° 143-59-19-08, 
38-66-75-08) : UGC Biarritz, 8« 
{45-62-20-40, 56-66-70-91} ; Gaumont 
Permasss, 14» 65-30-40} : vf. : 

Montparnasse, 6° (45-74-54-94, 
36-65-70-14} : Paramount es 
(47-42-56-31, 36-65-70-18) ; 

Lyon Bastille, 12° AT Dé 8 
36-65-70-84) : Gaumont Gobelins bis 
{ex Fauvette bis), 13° (47-07-66-98) : 
Mistral, 14: (36-65-70-41) ; Gaumont 
Convention, 15° 148-28-42- 27) : Pathé 
Clichy, 18° (45-22-47-04) ; Le Gam- 
bette, 20- (46-36-10-96, 38-66-71-44). 
DES SOURIS ET DES HOMMES (A. 
v.o.) : Forum Orient Exprass,_1* 


(6233 42-26,  36-65- 6-70 B7i: 

Cinoches, 6° (46-33-10-82}. 
OJEMBEFOLA (Fr. seuinéent 
L ds 1-63). 


LES ENFANTS VOLÉS (It. Sa 
Latina, 4 (4277 7547-80 : ; Epée de 


Favre ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
0.) : Ciné Beaubourg, ge 

at 1 

4] : Rei , qie 

(48-05-51-33) ; Saint-Lambert, 16° 

(45-32-91-68), 

ET LA VIE CONTINUE franien, v.0.) : 

Utopia, Be Or 


FATALE (Fr.-Bnit., v.0.) : Gaumont Les 
Halls, 1° 120-2612-12) r 5 Gaumont 
Opéra, 2 {47-42-60-33) ; 14 Juitlet 
Odéon, & (43-25-58-83) ; Courant 
Hautefeuille, G* 146-33-78-38) ; ; 
Pagoda, 7° La7-08-12-15) ; Sayaon 
Ambassade, 8° (a 98-19-08, 
36-65-75-08j : Pubäcis Champs-Ely- 
sées. Se (47-20-76-23) ; La Bastille, dE 
4143-07. Gaumont Pamasse, 


48-60) ; 
f5-35-30-40) : Ta JON Bou als, 
18: {46-75-79-79) : UGC Maliot, 17 
go 00-16, 36-66-7081); à vf. 
97-26-43, 


jar, & 

3e See 71-88); Français, 9 
1770 Se): at 12 
: Gaumont 
Éobeline + Ke Favre. 13° 
(47-07-66 Gsumont Alésia, 14° 
(36-65-75- 14 : Miramar, 14 
f0-5-70.38) ) : Convention, 
Er (48-28-42 27): Pathé Wepler b, 18° 

HS SN. 


LES FILMS NOUVEAUX 








LE GRAND PARDON H (Fr.) : Forum 
Horizon. LL {45-08- 57- 57, 
36-85-70-83) : Rex, 2° (42-38-83-93, 
346-66-70-23) : UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30, 36-65-70-68) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94, 
36-65-70-14) ; Gaumom Meri 
Concorde, 8- (43-59-92-82) ; Nor- 
mandie, 8° {45-63-16-16, 
36-65-70-82) : Paramount Opéra, Se 
{47-42-56-31, 36-85-70-18) ; UGC 
Lyon Bastills, Lee {43-43-01-59, 
36-65-70-84} : UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95, 36-65-70-456) : Mistral, 
1é& (36-65-70-41) ; UGC Convention: 
16+ (46-74-93-40, 86-65-70-47) : Pathé 
Clichy, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20° (46-36-10-56, 86-65-71-44). 
GROCK  {Suis.) Utopis, 5° 
(49-26-84-686) ; Aanalagh, 16-« 
(42-88-6444). 


HOOK {A. vf) : Cmochas, 6° 
(46- 33-10-62) ; Saint-Lambert, 16° 
{46-32-91-68). 


IMPITOYABLE {A., v.o.] : Ciné Beau- 
, 3e 142-71-62-36) : Cub 


Gaumont 
}, 8 (42-56-52-78) ; 
Grand Pavols, 15° (45-54-46-85). 
INT THE SOUP [A., v.o.) : images d'ai- 
leurs, 5° (45-87-1 8-05) : Denfert, 14- 
(43-21-41-01). 
INCIDENT A OGLALA {A vo.) : 


70-76) ; Sept Parnassiens, 14: (43- 
20-32-20). 

EN ROUTE POUR MANHATTAN. 
Film américain de Peul Bagert, vo. : 
Ciné Beeubourg, 3e (42-71-62-36) : 
Refñot Médicis Logos salle Louis-Jou- 
vet, 5° (43-54-42-34) ; Elysées Lin- 
coin, 8 (43-59-36-14) ; Sept Pames- 
siens, 14» (43-20-32-20). 

TOUBAB Bi. Film français de 
Moussa Touré : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (49-33-97-77, 36-65- 
70-43). 





Forum Orient Express, 1# 142-23-42-26, 
os 

INDOCHINE (Fr.) : Grand Pavois, 15 
1 AA6 GS Saint-Lambert, 15° 


à F PARTRERAIT APPARTEMENT 
v.o.) : Cinoches, 6: 


di. lie £ Bo Sd George v, 8 
B-70-74} ; Gra 


Ésvols, Re 458 46-85) : Studio 28, 


JEUX DE GUERRE (A, v. 
V, 8° (45-62-41-46, #6-6e FOIS : 
vf, : Paramount Opéra, 9* 
(47-42. 56-31, 36- 65-7018) : : Les 
Montpemos, 14° (36-65-70-42}. 
L 627 (Fr. v.f.) : Paris Ciné Ÿ 10: 
(47-70-21-71) : George V, &: 
poses 36-65-7074) : Les 
Momtpamos, 14° (36-65-70-421. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3: 
(42-71-62-36) ; Studio des Ursuênes, 5: 
143-26-19-09). 


LOIN DU BRÉSIL (Fr.) : Ciné ‘Beau- 


bourg, 3 (42-71-62-36) ; L'Entrepôt, 


14° (45-43-41-63} 

LUNA PARK (russe, v.o.} : Cinaches, Ge, 
t46-33-10-82). 

LUNES DE FIEL (} Fr. v-0.) : Forum. 
Orient Express, 1" (42- ur. 26, 
36-66-70-67) ;  Lucernaire, 6°! 
(45-44-67-34). 


MAC (A., v.o.) : je d'ailleurs, B° 
14B D Ue18-0ù) i inoches, 6° 
{46-33-10-82). 


MAMAN J'AI ENCORE RATÉ: 
L'AVION [A., v.o.} : Forum Ho: riao. de 
oser sr.  36-65-70-83) ; : 
Odéon (42-26-10- LC 
36-65- o-72Ÿ: Seont Marignan-: 
Concorde, 8 (43-59-92. 82} ; Bisr- 
riz, Be 145-62-20-40, 36-56 36-66-70-81) ; 
Gaumont Grand Ecran Grenelle (ex Kino- 
panorama), 16° (43-06-60-50) : v.f. : 
Forum _ Horizon, + {45-08- -É7- 
36-65-70-83) ; Rax, 2° (42-86-83-93, 
36-65-70-23) ; UGC RO Lac Ge 
42-26-10-30, 36-6b-70-72) ; 
ontparnasse, G- (45-74-94- 8 
36-65-70-14) ; Gaumont Mari nan| 
Cancorde, 8° 62) ; Biar-; 
ritz, 8° (46-62-20-40, 36-65-70-81) : 
UGC Biarritz, 8e (46-02-2040 
38-65-70-81) ; Paramount 
repré -31, 36-65-70-18) : "Hec 
Bastille, 12e t43-43-01- -59, 
“aÉ-68-7084): UGC Gobelins, 13:l 
1-94-95, 36-65-70-45) ; Gaumont 


Aésis, 14° (36-65-75-14) : Montpar- 
nesse, 14 (43-20-12-08) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Gau- 
mom Grand Ecran Grenelle {ex Kinops- , 
norama}, 16" (43-06-50-50) : Pathé 
pe 18- (45-22-47-94) : Le Gam- 
20: (48-38-10-96, 3B-85-71-44), 
MARS ET FEMMES {A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1 (46- -68- -67-67, 
36-66-70-83; : Ciné Beaubourg, & 
142-71-52-38) : : Grand Action, US 
143-29-44-40, 98-85-70-63) : 
anton, 6 (42-26-10 cs 
36-65-70-88) : UGC Rotande, 6: 
46-74-94-94, 36-65-70-73) : La 
'agode, 7e 7-2) 1 UGC 
Cham 68, {45-82-20- es 


70-89) ; Max Une Panorama, 
(48-24-8888) : 5; UGC Opéra, Se. 
3 ; Le 8us- 











18 (47-07-28-04) ; UGC Gobelins, 13 
145-61-94-95, 36-65-70-45) : Mistral, 
RE M 14 Juilet Besugre: 
nelle: 15° (45-75-7979) : vf : Gaumont 
Parnases, 141 (43-35-$0-40) ; Pathé 
Wepler H, 18: (45-22-47-94), 
LES MEILLEURES INTENTIONS 
danois, v.o.) : Reflet Logos Il, 5e 
(49-54-4294) : Élyaées Lincoln, B° 
(43-59-38-14}. 


"4 


É Grand Pavois, 1 Br (: 
Camnbert. 16: 46-32-91-68). 


1492, CHRISTOPHE COLOMB (A. 

ME Impérial 2° (47-42-72-52) : Gau- 
Ambessade, 8° (43-69-19-08, 

36.05-78.08) : Les Moñtpmas, 14 


LE MIRAGE Fr. : Reflet 
selle Louis-Jouvet, &« ts 
L'Entopét, 14s (45-43-41-63). 
LA MORT VOUS VA SI BIEN [A., 
o.) : Gaumont: Les . Halles, 1+ 
{40 -26-12-12} ; mon Opéra, 2- 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-59-83) : de Hautefeulle, 
6 (46-33-79-3! E) : Gaumont Msrignan- 
Concorde, 8“ (43-59-92-82) : UGC Nor- 
mandie, 8=° (45- -83- 16- 16, 
36-65-70-82) ; Escurial, 13° 
{47-07-28-04) : Sept Parnessiens, 14 
143-20-32-20) : 14 Juilet 
15° {45-76-79-79) : UGC Mail À , 47e 


7 fe 
So D vi un 
(45-74-94-94, 36-85-70-14) : Saint-Le- 
zare-Pasquier, 8° 143-87-36-43.. 
36-65-71-88) ; Paramount Opéra, 9e 
(47-42-66-31, 36-85-70-18) ; Les 
Nation, 12° °(43-43-04-67, 
36-65-71-33) ; UGC L Bastide, 72e 
H43-43-01-59, ‘86-65- : Gaumont 
Gobefns bis (ex Fauvette bis}, 13- 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14° 
(36-65-76-14) ; Montparnasse, 14 
(43-20-12-06) : Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27 ; Pan épi 18 
(46-22-47-94). 
MOSCQU-PARADE (Fr.-russe, - v. 0}: 
Espace Saint-Michel, 5° (44-07-20-49). 
MY OWN PAIVATE IDAHO {):{A.. 
V.0.) : Ciné Beaubourg,. 3* 
#2 SES OA: 3 Studio des U s, Be 
LES NUITS FAUVES {”) Fr) : Gaumont 
Les Halles, 1» {40-26-12-12) ; po 
Saint-Germain, 6e (42-22-72-60) ; Gou- 
mont _ Marignan-Concorde, Be 
(43-69-92-82) : Pemesse, 14» 


(43-36-30-40). 

LE PETIT PRINCE A DIT Er.) : 

Orient Expreas, 1» {42-3. u32e 
36-65-70-67) ; Gaumont t Opéra. d 
{47-42-60-33) ; Geumont 

8: (43-69-19-08, 36-65-75-08) ; Gau- 
mont_Gobalins {ex Faneuel 73" 
147-07-56-88} ; Les amos, 14 


rar one Pathé “Clichy, 18 
47-94), 


PROPRES Books {Brit.-Hol., 
0.) : Ciné Beaubourg, 3° 

142 =71-52-36) ;  Denfert, : 14« 
1-41-01). 

QU JU UNE os CHINOISE- 


{Chin.. aubourg, 
per 8 Le nd “ie 
Salla G, de Roanne] 


12 22-87-23) ; PubBcis ‘Cham 

sées, 8° 147-20-76-23) ; 14 JuBlet Bes- 
tille, 11° (43-57-20-81) ; Gaumont 
Grand Ecran halie, 13« (46-80-77-00) ; 
Blenvenüe Montparnassë, 15: 
136-65- } 


RESERVOIR DOGS {”*}. IA. v.o.) : 
Forum Orient , Te (42-3: 342.26, 
36-65-70-67) ; Lucernaire, 6. 
(45-44-57-34) ; Grand Pavols, 15° 
(5-64-46-85). - 
Aeross A HOWARDS END (Brit. 

0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
12-71-82. -86} ; Epée de Bols, 5. 
(43-37-57-47) ; 
(45-54-46-86) ; Saint-Lambert, 15° 
De DU TOUT 


RIENS DU Ciné Beaubourg. 
3 (42-71 PE Se à F n “julet Odéon 


(43-25-59-83) : UGC Blarrhz, 8° 
(46-62. , 36-65-70-81) : 14 Juillet 
Bastille, 11° 143-57-90-81) ; Gaumont 
Gobelins {ex Fauvatte), 13° 
(147-07-55-88) : 14 Juillet Boa h 
16- (45-76-79-79) : Blenvenda Montpar- 
nasse, 15" (35-65-70-38). 
LE SILENCE DES AGNEAUX (") (A. 
vo.) : co. 6e (48-33-10-82} ; 
(46-54-46-85) : Saint- 


SIMÉON (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) : George V, 8° 
posts 36-65-70-74j : UGC 
Opéra, S (45-74-96-40,36-85-70-44) ; 
14 Juillet Bastille, 11° WE STS08 1]: : 
Geumont Grand Ecran ltalle, 13+ 
445-80-77-00) ; Gaumont Alésie, 14 
(36-65-75-14) ; Miramar, 14 
70-39) : Sept Pamassiens, 14 
(ea-20-2720): Pathé Clichy, 18° 
43-54} : Le Gambetta, 20° 
#6 261046, 36-65-71-44). 
SIMPLE MEN A v.o.} : Selnt-André- 
das-Arts H, 6° {43-: 28-80-26). 


SISTER ACT LA. v.0.} : Forum Horizon, 
7e Fes 08 En 87, 8-66-70-89) : UGC 
Odéon, 6.  ([42-25-10-30, 
sous. ; Gaumont Mai ran- 
Concorde, 8 (43-59-92-8; 


mandie, 8" {45 3- 16- 1e 
36-85-70-82) ; vf. Rex, 
(42-36-83-95, ‘36-66-70-23) : ue 
Montparnasse, 6- .(45-74-94-G4, 
36-65-70-14) : ÿ 
{a7-70-33-88) : Paramount PS UGE 
H7425681, 38-88-7018 UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59, 
3665-70-84] : UGC Gobelins, 13 
145-61-84-66, 36-66-70-45} ; Gaumont 
Alésia, 14 (36-85-75-14} : Montpar- 
nasse. 14° (43-20-12-06} ; UGC 
Convention, 15* -145-74-43-40, 
36-65-70-47) ; Pathé Clichy. 18- 
(45-22-47-94) : Le Gambetta, 20- 
(46-38-10-06, 36-65-7144) . 

LE SOUPER {Fr.) : Forum Horizon, 1» 
U5-08-57-57, 36-05-7093) : impé impérial, 
2= (47-42-72-52) ; 

{42-25-10-30, DÉS 70-681! ; üoc 
Rotonde, 6+ ‘45-74-94-94, 
36-65- ae : UGC Bisrritx, 8e 
{45-62-20-40, 36-85-70-81) ; 14 Juiiet 
Bastile, 11 143-57-90-81) : Astral, 1&. 
438-65-70-41} ; UGC Convention, 18 
{45-74-93-40, 36-65-70-47) ; Pathé 
Wepier 1, 18 (45-22-47-94). 

TALONS AIQUILLES . V0 : Su 
dio Gatends, 5: 143-54-72-71) ; Denfent, 
142 443-21-41-01) ; Grand Pavois, 18° 
W5-64-46-85). DE 


Français, se 





| BIRDY 
(43-54-72: 


Grand Pavois, 15°. 


TERMINATOR 2 (*) (A. v-0.) : 
Besubourg; 3°" 


442-71:52-38) ; set var :’Grend Pavüis, 1 


ou FE STRANGERS 
THE COMPANY q 
{Cen.. v.o.) : Utopis, 5° (43-26-84-66). 
TH& PLA Yen Me v.0.) : Studio das 
26-19-09). 


THE DR PEUEVABLE TRUTH. (A. 
v.a. : Ciné Beaubourg, 3° 
{42- JD Epée de Bois, B° 
He 7-57-4 ;'Sept Parmassions, 14° 


THELMA ÊT LOUISE {A v.0} : Ciné 
; | Beaubourg: 2 3 (4: -71-52-36) ; 
Cinoches, 6 (48-33-10-82. 

TITO ET MOI EFr.-Y< V0: 

Bols, 5° (43-37-57-47) ; Les Ti ta 
zac, 8 (45-81-10-60). 

TOM ET JERRY. LE FILM (À. st : 








1H fe Grand Rex}, 2° 
‘142-36-83-93, 36-65-70-23) ; UGC 


Danton, 6° . (42-25-10-30, 
36-66-70-68) ; UGC Montpemasse, 6* 
f45-74-54-94, 36-85-70-14) : UGC Nor- 
(45- -68-16-16, 
96-66-70-82) : UGC Triomphe, 8 
{45-74-83-50, 36-65-70-76) : Les 
Nation, . 12°  {43-43-04-67, 
36-65-71-33) : UGC Lyon Bortilla, 12° 
(43-43-01-59, 36-65-70-84) : UGC 
Gobelins, . 13° (45-61-94-95, 
38-65-70-46): Mistral, 14° 


(36-65-70-41j: Grand Pavois, 15°. 


Us-Et #8 el: : UGC Convention, 15+ 
38-86-70-47) ; Pothé Ch- 
Eu 18 (45-22-47.94). 


TOUS LES MATINS DU MONDE Fr.) : 


Ciné Beaul 
Saint-Lambert, 


,! de (42-71-62-36) ; 
(45-32-91-68). 


TRUST ME {A., vo.) : Ciné Beaubourg, | 


3° (42-71-62-36) ; 14 Juillet Parmassa, 
6 (43286800. 


UN CŒUR EN HIVER Fr): Brobes 
A '. 2 
slens, 14: |43-20-32-20). 

URGA Fr.-Sov., v.0.) : Luceraire, 6+ 
(45-44-57-34}: 


VALSE D'AMOUR uvo: Latins, 4 
(42-78-47-86). 
Re À ROME. {Fr 


DEAR 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap. HE Gréûd Pavols, 15 
18h15. 









L 
ALPHA ERAVO (A. vf) : Cm, 19° | 


-09-3 
Sn mars SORA BR 


AMERIKA, TERRA. INCOGNITA (V.. 


v.o.} : Latina, 4 (42-78-47-86) mer., 
lun. 22 h, jeu, 16h, ven.; mar. 4h 
sam. dim. 18h, 


ANNIE (A. vf}. : “Eseuri al, 18e 


: nm , dim. 30 h 30 FA. : : 
r-<de dé 


F, (18 F poules 


|.L'ARCHITECTURE D : 
ss ROSE 


v.o.] : Reflet 

Jouvet, SNS SIT me. jeu. 
sem., mar. ?1.h 50. 

LA BELLE ET LA BÊTE fFi).: 
Luxembourg, 6° 
36-65-70-49} film mer. jeu, sam., Le 
lun., mer, à 12h. ‘. 

e W0.).: Srudio Gatende, 5 
31) mer. 16h .:. 
BRAZIL (Brit, vo : Stuéfo Gslnde, E 
(43-54-72-71) mer., dim., fun., mar: 
20 h, jou., ven. 16 h, sam. 16 h 10. 


CERCLE DE FEU {A.} : La Géode, 19 : 


ae 0 ffim à mer., jeu., ven., 





7h 19h. "21 h {sf ven. sam. dim. por 
les séances de 21h}, ."" ” 
CHET BAKER, LET'S 


GET LOST (A. 
vo): joe BoetDourge 2e FRET IRIS 


mer. 10 h 36. 


CITY OF HOPE (A. vol: Images d'a - 


leurs, 5e (887-1609) mer. sh 40, 
dim. 21 h 60. à 

CROC-BLANC [A v. Sokit-Lambert, 
16: (46-32.91-68) mor.. dm. 16 h 45. 





DE BRUIT ET DE FUREUR [** (Fri : 


Der 14° (43-21-41-01) mer. 
1h50. 


DIEN BIËN PHU (fr.} :’Saimt-Lanbert, 
16 46-32-01-68} mer. 21 h, un, 14h. 
LES DOORS [A., v.o.} : grand Pavals 
18 145-54-46-95) mer. 1 9h45, 
EASY RIDER (A. v.o.) : Le Berry Zèbre, 
19: S-E7-51-58) mer dim, 24.4 154 


L'ENFANT SAUVAGE Fr.) : Les Trois . 


Luxembourg, 6° 148-33-97-77, 
mér.. dim. kr 12h. 

EUROPA (danois-Su., v.0.) : Studio des 

PTE & 143: 281800) mer, Mar. 

FLESH {*) {A Ciné Besubourg, 
FLESH JA vo) : 10 h 50, 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 

Le geny Zèbre, 11° H43-67-61-55) mer. 

LES GORILLES DE MONTAGNE eus 

La Géode, 19° (40-05-80-00) film 

Jeu., ven. sam., m,, ne b10h, Th 


14h, 18h, 18h 
{A., vo.) : Salm- 


HAROLD ET MAUDE 
Lambert, 18e (46-32-91-68) mer. 21h 


lun, 18 h 45. 
LE JOUR DE L'ÉCLIPSE {Sov., v.0.) : 
LErepet 14e Jas-8-41-63] mer. 


dim. À h jeu 19 h 30. ven. 21 h 30, 


sam, lun. 20 h 


JUDEX (Fr) : L'Entrepôr, 14« 
145-43-41-63} mer. 18 h, 22h, ven. 


14h, sam. 18 h, mar. 20 h. 





A M) 


.d' ge HE 


de TÆansh. net mans 


Les Frais | (42:78-47-86) mer: 
148-33-07.77, - 


, dim., mar. à 11h, 13h, 1 16h. |’ mer. 18h46 : 


FRA .DIAVOLO (A. vo.) : 


ED LOU PT ET ET 


GAGNEZ UN VOYAGE 
EN THAILANDE 


Pour deux Péronne 


mer, 20 h 20, 


MARY POPPINS (A. v.£) : ee K 


bert, 16° (45-32-91-68) mer. sam: 


16h 4%. 
MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné Beni 


bourg, 3 142-71-82-36) engish _. ‘ 


es) mer, 10 h 30. 
NOW VOYAGER (A. vo} : Les ‘Trois 
Luxembourg, 6° 


lun., mar. à 12h. 


PICKPOCKET (Fr) : 
Logos «selle Louis-Jouver, . 5 


{43-54-42-34) mer. 12 h 10. . 
QUERELLE {**) (Fr.-Al., v-0.) : 


Beaubôurg, 3° (42-71-62-36) lion À 


anglaise) mer. 10 h 40 ; v.f. : Studio 
Galande, 5° (43-54-72- 71 mer! 
22h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr. : Saint-Lambert, 
16° (45-32-91-68) mer. 19h, mar, 
18h45. 

AOCK-O-RICO (A. vf.) : Soint-Lam- 
- 16 145-32-81-69) mer. sam. 
1 ; . 
Sa MAJESTÉ DES MOUCHES rit, 
v.o.) : Studio des Ureiines, 5 & 
13-28: 18-08) mer. 14h30, ven. 








-13h 30. 


LE TEMPS DES GITANS (Voug. 0: 
Studio des Ursulines, Br (43-26- 19-09} 
mer, 21 h, ven. 19 h 30, dim. 17h.. 
THE LONG-DAY CLOSES fBrir, v.o.) : 
Reflet Médicis 


Logos salle Louis-Jouvet, 
LE HI A EN Ur, 12h 10T AR ; 


THELONIGUS MONK IA. vo) © | 


Images d'elleure, 5° (46-87-18-09) mer. 
22h, dim. 18 h 10. 


TINTIN ET LE MYSTÈRE DELA TO+- 


SON D'OR (Fr) : Seint-Lembart, 15° 


{45-32-91-68) mer., ven. 15 h, Jeu. è 


13 h 30, sam. 19 h. 

TINTIN ET LES ORANGES BLEUES 
4Fr.) : Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
Dee Von. 16 h 46, jau. 15 h 15, dim. 


TM, GROS MINET ET LEURS AMIS. 
Le Berry Zèbre, 11° : 


149-57-61-55) mer. 13 h 45, jeu. 15 h, 
ven. er ru dim. 16h 15. ee 


de 





16h15, AS : 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr. Can: 

Le Berry Zèbre, nn 
16h 45; ven. 16 h 30, dim. 16 





| VERSAILLES RIVE‘ duo pris " 
avec Premier. 


{hopla, Be (43-26-84-65) 
Abord mer. us 
rs 


MERS (A. 
fx Escurialh 1 . 
res se Se 






h.jou. ven, 

sem, dim., mar. 22 he 14h. 

LES VOYAGES DE SULÉVEN {As 
ve Seint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 

mer., sm. 13 h 30, 

ZABRISKIE POINT {A ve): Saint- 

Lembert,: 15° AG-32-61-06) mer. 19h, 

Run: 18 h 46. 

LE 2ÈBRE: {Fr} : Saint-Lamben, 15 

.(45-32- el mer. 9h von. 21h, 





LES GRANDES REPRISES 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Les Trois 


‘Bebzac, 8i 145-61-10-60). 


CASINO ROYALE (Brit. v.o) : L 


-Chémpo ‘- Espace Jecques- Tau, 6 


443-54-51-60. 


* [Les CHeFS-D'ŒUVRE DE wauT nts- 


RS vf.) : 14 Juilet Parnasse, 6° 
(43-26-58-00). ° 


Action 
Ecoles, 5e (49-25-72-07. 46-65-70-84) : 
: Action Éociae: Ge W3- -25-72-07 


.LA GUERRE DES BOUTONS (Fr) : 14 
143-25-58-89). 


Juillet Odéon, & 
QuYs AND DOLLS A. v.0.} : Grand 
Action, 5: (43-29-4440, ds 


HELLZAPOPPIN (A. vo.) : 
Logos !, 6° 143-54-42-84). 
HIROSHIMA MON AMOUR î 
Espace Saim-ichel 5° MD D ad . 
INDE 0.) : À 
INDISCRÉTIONS LA, vo] : Uiope, 


MARY POPPINS (A. vif} : Cinoches, 
6 (46-33-1082. . 


NOW VOYAGER 
v le W.0.): Les Trois 


"ORANGE CAN ee) (Brit. 
86331042 


vo.) : , 


LES PARAPLUIES DE. CHERBOURG 
(Fr) : Salnt-André-des “Art 
H43-28-48-18). dr 


LE RO! ÉBAHI (Esp.-Fr.-Poi 
Latine, 4 (42-78-4788 V0) 5 
STORMY WEATHER (A.. vo) : 
po ca ques 
W9-54 81-60 Fi 8 


WOMEN IN LOVE {Brit v.0.) : Acca- 
M633.8600, ‘1: 


: tone, Be { 
















146-393-9777, “ 
36-65-70-43) fim mer. jeu. sam ds. 


Rofist Médicis 


-0S) mer. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 29 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 


En Corse, des nuages dlavés porsis: 
teront, en perticuller sur l'est de ile où 
le vent da nord-est sara sensible, 


Les températures saront nattamant 


PRÉVISIONS POUR LE 31 DÉCEMBRE 1992 À 0 HEURE TUC 


















TUC = temps universel coordonné, c’ast-à-dire pour 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
ï Valeurs extrêmes relovées entra 
18 28-12-1992 à 6 heures TUC et 29-12-1992 à 6 haures TC 


FRANCE : STRASBOURG. 1 -7 D . 0 -60 
AMACGO__—. 9 o D | TOULOUSE 2 B| MADRID... $ 08 
BARRE 8 $ 8 [TOURS 1 —4 D MARRAKES. 2 SN 
MR — 2-60. ÉTRANGER |MMAM—— 6-11 D 
BREST 65 -5 D MONTRÉAL. -2 -14 C 
CN. 2 -4 D''ALGER.——. 16 6 P} MOSCOU.—.. -9 —11 C 
CHERBOURG. 5 -2 D. —6 D| NAROBI.— 1 -- 
CLENNTFE. -} -F5 D !ATHENES——. 7 6 C}NEW-DELHI. 2% 10 D 
BW 1 -6 D ZT #8 4 N|NEWYORE— à -1 € 
GNOME 2 1 € | BARCELONE. 10 1 D | pALMA 5 EP 
12 0 -4 5 | BELGRADE. —1 12 N | PÉGN—— à -6 D 
UGS 3 -? D |BERN— 1 -6 C|SMHNREE —- - — 
M #6 0 0 |BRUXELES—. 0 -6 D . 5 350 
MSIE 18 -1 D UE. + IN QD 3 D 
MY 1 -8 D BR. 26 20 N : 
MTS 2 3 € É——- 1 -1 C| SNGAPOUR.—. 39 2 C 
NÉE 1) 1) CZ =. = = |STOCKHOM. 1 ON 
PARSMONS— 1 -2 D |ISTANEUL.— 3 © C|SYDNE———— — — — 
PER IE ee TE mt: EE 

nee 1D Lu 
PONTEAPREE 390 2 N. 6 D | VARSOVIE. —6 -7 P 
Ro 3-4 D ÉD Ar 


2 BEer 





en dessous des normales saisonnières, 
et la froid s'accentuera encore la nuit. 
Sur un grand quart nord-est du Pays. 
les minima ésront compris entre - 5 et 


2 — 10 degrés si l'oug il fera entre 
© =3u- , raté localerrient © à 


3 degrés. sur le littoral atlantique ; en 
Méciérranée = Tà +3 degrés. 

Les maxima ne dépasseront pas O à 
-3 dors sa nord au nord du 
Pays, — + 2 degrés sur les régions 
cantrales, O à 4 d du Sud-Ouest à 
la basse volléa du , 3 à 6 degrés 
sur les côtas atlantiques at 7 à 
10 degrés en Méditerranée. 


À 
ua 


le 29-12-92 





IMAGES 


N m'appelle Garance; 
« c'est le nom d'une 
fleur... s Comment 
ne pas parler du cinéms, qui fête 
Son quatre-vingt-dix-septième 
anniversaire, le jour où ARTE dif- 
fusait, pour la première fois dans 
sa version restaurée — attention | 
restaurée ne veut pas dire colori- 
. 868 — la chef-d'œuvre du cinéms 
français : les Enfants du paradis? 
Du cinéma mondial, t cer- 
tains. «Quel merveilleux film! 
s’écriait Marion Brando. Peut-être 
LR plus beau qu'on ait jamais 
» 


Lundi pourtant, la concurrence 
était rude. France 3 diffusait Bat- 
man, Canal+ {a Guerre du feu, et 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Eternelle Garance 


même France 2 célébrait les 
étoiles du septième art : Brigitte 
Bardot én chansons et Gina Lollo- 
brigida dans le «Cercie de 
minuit» de Michel Field. Ce n'est 
que justice, après tout, que le 
petit écran rende ainsi hommage 
à son aîné, puisqu'il en vit. Et 
largement. Au risque de le pha- 
gocyter, en lui suçant le sang. 
Paradoxe : la télévision cofi- 
nance les films dont alla a besoin 
pour attirer les spectateurs mais, 
ce faisant, elle les détourne des 
salles obscures, qui ferment les 
unes après les autres. Le cinéma 
français vit sous perfusion. Sans 
l'aide de l'Etat, st l’investisse- 
ment obligatoire des chaînes, il 


serait aussi exsangue que ses 
voisins européens. 


Dans le même 1emps, le 
cinéma américain triomphe. Non 
content d'envahir ie patit écran, 
la cutture Coca-Cola s'empare du 
grand. Quels sont les meilleurs 
succès à l'affiche parisienne ? 
Dans l'ordre : Maman j'ai encore 
raté l'avion, Bodyguard, Des 
hommes d'honneur, sans oublier 
le carrière confirmée de la Belle 
et la Bête, Blade Runner, Sister 
Act et Maris at femmes. Seul 
ütre français à leur tenir tête : {a 
Crise, à côté du film britannique 
Fetale. 


La télévision, qui se nourrit du 
cinéma, ne lui consacre même 


plus de magazine digne de ce 
nom, après la disparition de 
«Cinéma, cinémas». Outre 
Canal+, qui a un statut à part, 
seule ARTE (ui témoigne du res- 
pect en proposant des films du 
monds entier, des chefs-d'œuvre 
inconnus comme des curiosités. 
Toujours an version originale et 
selon la durée voulue par l'auteur. 
Le «lit de Procuste» du format 
standard imposé ailleurs n'y 
existe pas. Ainsi a-t-on pu savou- 
rer Paris {a Belle, superbe court 
métrage des frères Prévert, com- 
menté par Arletty. Eternelle 
Garance. 


ALAIN WOODROW 







4 la France : heure légale 

moins 2 heures an did ; heure légale mois 1-heure en hiver. “Re 
(Document établi, avec le supporr.iccénhque spécial de la Météorologie nationale) 
ri ë TR He 


2 ge re ne 


Les jrammes com 
PORTE signalé 


TEL 
20.45 Cinéma : L'Arbre de vie. = 
Film américain d'Edward Dmytryk (1957). 
23.35 Les Films dans les salles. 
23.45 Série : Mike Hammer. 
Un pour toutes, toutes pour un, de Chris 
Byby. avec Stacy Keach, Lindsay Bloom. 
0.35 Joumal et Météo. 
0.45 Documentaire 


Le Sema de la chanson française. 
FRANCE 2 


20.50 Téléfilm : Secret de famille. 
De Hervé Beslé, d’après l'œuvre d'irène 





Frain (2° partie). 

22.15 Magazine : Bas les masques. 
Présenté par Mireille Dumas. Avec des. tra- 
vestis, dans le cabaret ien «La Sçara- 


cinelle 7 ble Deuony et ET ee 


23.15 Journal, Météo et Visages d'Europe. 
23.35 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Field. 
"FRANCE 3 
PERS ER con à 
De Jéen Bdudin, d'aprés 1e roman d'A 
lette Cousture (5° épisode). 
.21.40 » Débat: J'ai divorcé de mes 


Bésenté par Phiippa Affonsi. en direct de 
IF Le 

Genève. F is 

22.40 Journal st Météo. 


TF1 


15.55 Club Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 

18.25 Série : Le Miel et les Abellles. 

18.556 Magazine : Coucou, c'est nous 
Présenté par Christophe Dechavanne. 
Invité : Tcheky Karyo. 

19.55 Tirage du Loto {et à 20.40). 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 yaristés : Sacrée soirée. Fe 
cauk. Les années 70 

22.45 Téléfilm : La Mémoire dans la peau. 
De Rogar Young (2° partie). 

0.30 Série : Mike Hammer. 


1.20 Journal et Météo. 
. 1.30 Magazine : 7 Arts à la Une, 


FRANCE 2 


15.20 Variétés : La Chance aux chansons. 
es présentée par Pascal Sevran. 


‘opérette. 
16.20 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.50 Feuilleton : Beaumanoir. 
17.15 Magazine : Giga. 
18.50 Jeu : Score à battre. 
19.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 Journai, Journal des courses 6t 


20.50 à Téléfilm : Secret de famille. 
D'Hervé Baslé, d’après l'œuvre d'irène Frein 
(dernière partie). 
22.10 Documentaire : Première ligne. 
Blues, une histoire anocdotique du 
bas. De Françoise Lévis. 
23.05 Joumal et Météo. 
23.25 Magazine : Le Carole de minuit. 
: Les Eaux printanières. = 
o-français de Jerzy Skolimowski 


FRANCE 3 


15.35 Série : La croisière s'amuse. 
16.30 Téléfäm : Eng 2. 
De Nino Monti [2° partie). 
17.55 Magazine : Une pêche d’enter. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
16.55 Un livre, un jour, 
L'Age d'or,-de Pierre Herbart. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.09 à 19.31, le journal de le région. 
20.05 Jeu : Hugodélire {er à 20.35). 
20.15 Divertissement : La Ctasse. 
20.48 Magazine : La Marche du siècle 
20.4 ne : arche cle. 
Présenté par Jean-Marie Cavada. Y: 
Menuhin : j'ai les Tzigenes. 


Reportage a renal enaree à 
= janes, Q 
Bemerd”Vañot Pipe Ody et Isabelle 
en 


St ER R r moe ce 





. inéma : High Spirits. 
] 2100 Gone en S.à 





Mardi 29 décembre 


23.10 Téléfilm : Le Voyage d'Eva. 
De Patrice Geutier. 


0.35 Musique : Portée de nuit, 
CANAL PLUS 


20.30 Fables géométriques 3. 
20.35 Cinéma de 
Ein am dicain de Joe k nston \1889. 
22.00 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Cry-Baby. 
Film américain de John Waters 
{1990} (v.o.1. 
23.30 Cinéma : Xtro 2. 
FAQ een de Herry Bromiey Davenport 
0.58 Di Rosa Giris. 
1.00 Cinéma : 


Atlantique latitude 41°. nm 
Film britannique de Roy Baker (1958) (v.0.). 


ARTE 


20.40 Soirée thématique : Heimet. nn cd 
ARDIWON: + F 


PA PRE RD TE dog 
23.30 Documentairé : Annette Koib. 
De Percy Adlon {v.o., 48 min). 


M 6 

20.45 Téléfilm : Le Vagabond de Noël. 
De Will McKanzie. 

22.35 Série : Amicalement vôtre. 


Aventures italiennes. 
0.15 Informations : 











Mercredi 30 décembre 





Doumenc, Invités : Yehudi Menuhin: Emir 
Kusturica, réalisateur du fim le Temps des 
gitans : Dany Peto Manso, représentant des 
manouches en France; Henriette Asséo, 
historienne; Jean-Louis Bauer, man 
français: Taraf de Haidouks, groups de 
quatre musiciens roms. 

2225 Soir 3 et Météo. 

22.55 Spectacle : 
Y a des hauts, y a des bas. : 
D'Yves Carlevaris, Xavier Thibault at Domi- 
Pique Ereuit. evec-le: Grant Orenenre. qu 


Sp . 

0.10 Documentaire : 
Just a dream, Pat Metheny: 
De Frank Cassenti. Avec Pat Meth 
tare, Roy Haynes, batterie, Dave 
contrebasse, 


1.15 Musique : Portée de nuït. 


CANAL PLUS 


15.46 Ton è fer 
De Burt Kennedy. 

17.10 Divertissement : Samedi soir 
avec les Nouveaux (rediff.). 

18.00 Canaille peluche. 

En clair jusqu'à 21.00 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. Concrète blonde. 

1 230 Flash d'informations. 

19.3 ine : Nulle part ail = 
Destin ds, Présenté EUR Gildas 
et Antoine de Caunas. 

20.30 Le Journal du cinéma. 


env, Qui 
Holond, 








rdan (1988). 
22.30 Flash d'informations. 
22.40 Cinéma : Présumé innocent. 
Film américam d'Alan J. 
(1890) (v.o.). 
0.42 Di Rosa Giris. 
0.45 Cinéma : La Neige et lo Pau. = 
Film français de Claude Pinoteau (1991). 
ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 
Magazine : Mégarmix {rediff.). 
Documentaire : 
Histoire parallèle {reciff.). 
Documentaire : Terra X. 
De Jochen Richter, Las énn des chili. 
sations disparues : la vallée des volcans 
sacrés. ï 
Documentaire : 
Le Sphinx de Gizeh. 
Série : KY TV. De John Kilby. 
que Journal. 

ra : Le Barbier de Séville. 
bis de LE Ban arcrels — MRe 

L marc 

scène da Dano FO. PHEER in musicale GA 


Pakula 








17.00 
18.00 


19.00 


1945 


19.55 
20.30 
20.40 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
Re ee Cr Lee re Re nee: GED DeR on Cu Cie. 


Six minutes pramière haure. 
0.20 Musique : La Mano Negra. 
Puts's Fever, rapartage de Pascal Mourier, 


FRANCE-CULTURE 


20.30: Archipel science. Le collection de cristal 
fographie de l'université de Jussieu, 

21.30 Une semaine dans un kolkhoze. Le va- 
lage de Ribinskoïe à l'heure de l'économie 
de marché. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
L'oreile en coulisse ou les dessous d'un 
grand théâtre, 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Michel Ragon (Enfances vendéennes}. 


0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné en mars 1992, lors du 
Festival da Vienne} : Sonate pour plano en 
si bémol majeur D 960, de Schubert ; Douze 
études pour piano. de Debusey, par Mauri- 
zo Polini, prano. mn 

22.00 Les Voix de Ja nuit. Per Henri Goraieb. 
Samson at Dakla, acte 2: de Saint-Saëns ; 
Don Carlos, acte 4, de Verdi: Faust, acte 2, 
Philémon et Baucis, acte 2, de Gaunod. 

23.09 Ainsi la nuit. Sonate pour violon et piano 
en ls majeur, de Franck: Quatuor pour 
plana et cordes en so! mineur op. 25, de 
Brahms. 

0.33 L'Heure bleue. Carnets de route, par Phi- 
kppe Carles. Invité : Jacques Mahieux. 


berto Zedda. Avec Richard Croft, Renato 
Capecchi, Jennifer Larrmore. 


compositeur ar peintre. Rachel Knablar, res- 
capée d'Auschwitz, aujourd'hui retraités, se 
‘end en Pologne, dens le smetl où se trou- 


M6 
15.20 Magazine : Fréquenstar. 
Johnny Hallyday. 


16.10 Magazine : Flashback. 
16.35 Magazine : Nouba. 
17.00 Variétés : Multitop. 
17.30 Série : 


Les Aventures de Tintin. 
Le Secret de la Licoms (2° partie) 


18.00 Série : Equalizer. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informations, Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Jeux : Le saviez-vous ? 

20.35 Magazine : Ecolo 6. 

20.45 Téléfilm : Feu Adrien Muset. 
De Jacques Besnard, avec Jean Lefebvre, 
François Barlaand. 

22.25 Téléfilm : Bikini Collection. 
De Chris Th n, avec Cheryl À. Pol- 

0.00 Magazine : Vénus. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Te, ge langue. Les écrivains et leur fan- 


gus 
21.30 Communauté des radios publiques de 

langue française. Rencontre avec le doc- 

teur Pflon, du bureau médical de Lourdes. 


22.40 Les Nuits magnétiques. 
A la soupe. 





0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Emmanuel Moses (Papernick). 
0.50 Musique : Coda, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 2 avril 1990 à Buda- 
l'Orchestre ionique nätional de 


: onie n° 90 en ut Majeur, de 

i s Led von der Erdre, de Mahler, 
Er ie, dir. Adam Fischer; 60!. : Mar: 
rets Hintermayer, soprano, Andras Moilnar, 


n9, violon, violoncelle nr 1 en ré mineur 
L 63. de Schumann: Quatre pièces pour 
Plans. de Lourie. 


0.33 L'Heure bleue. Tendances hexegonales 
par Xavier Prévost. Rét tive des nou- 
veeutés phonographiques de l'année 1992, 
F 


if 


825?»22S: 


NN SBa8SS52 


FRLCE#SSeQN 


ADSEURSOEVUUSE YYSMAIQUNSLE 


TAROUMALTTMAY 


a 
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Les Khmers rouges durcissent le ton et sont accusés 
par l'ONU d'un nouveau massacre de Vietnamiens 


Phnom-Penh de mettre fin aux violences 


Les Khmers rouges ont tué quatorze Viet- 
contre les partis politiques à la suite de l'at- 


namiens lors d’une attaque contre un village 
de la province de Kompong-Chhnang, a 
annoncé, mardi 29 décembre, un porte-pa- 
role des Nations unies à Phnom-Penh. Par 
ailleurs, le dirigeant khmer rouge Khieu 


« Les hommes sont encore plus dangereux que les SCOrpIONS » y 


SALA-VICHEY 
de notre envoyé spécial 


«Les hommes sont encore plus 
dangereux que lex scorpions. » Le 
policier bulgare 2 déjà tué quatre 
Scorpions ss la pipe qu'il 
partage avec deux de ses collègues, 
Pourtant, des moustiquaires isolent 
complètement la pi Mais les 
«CivPol» — les représentants de la 
police civile de l'APRONUC, l'Au- 
torité provisoire des Nations unics 
pour le Cambodge — redoutent 
encore davantage les tirs de mortier 
ou de roquettés. Quelques nuits 
auparavant. ils ont failli évacuer 
l'endroit. « Fuis comprenez, pour- 
suit-il, des Khmers rouges atment 
prendre pour cible les croisements 
routiers. » 

Tout un petit monde est installé 
au croisement de Sala-Vicheye à 
20 kilomètres au nord de Kom- 
pong-Thom, sur la RN 12, piste 
rugucuse ct poussièreuse parseméce 
de pontons en bais dont, de bon 

. matin, les CPAF - Les forces armées 
du régime de Phnom-Penh — assu- 
rent | «ouverture». Les Khmers 
rouges traversent la piste de nuit ct 
pourraient, sait-on jamais, poser 
quelques mines au passage. 

Pour les six «CivPol» — trois 

L res qui se débrouillent en 

ais et trois Colombions, - 
samedi cst jour de congé, Leur 
bicoque retapée — «à nos frais », dit 
un Bu — occupe l'un des angles 
du croisement des pistes. La maison 
du représentant de Phnom-Penh cn 
occupe un autre. Dans un troisième 
angle, une villa abrite les observa- 








Les affrontements au Cambodge 


teurs militaires de l'APRONUC. Le 
licutenant-coloncl autrichien Site 
brosse un portmit peu amène d le 
a situation. «Si la guerre doit 
reprendre, c'ext icis, avertit l'un de 
ses adjoints, lc commandant Daiy, 
un «marincx américain qui a fait, 
il y a plus de vingt ans, le Victnam. 


Jusqu'à une dizaine de kilomètres 
au nord de Sala-Vichey, la RN 12 
est tenuc par Îics 3 500 hommes de 
la 5° division de Phnom-Penh, deux 
bataillons de troupes régionales 
d'environ 400 hommes chacun, et 
un peu moins de 500 miliciens. La 
Ces 616 des Khmers rouges 
opère à l'oucat de la piste, ct leur 
division 802 à l'est. La 616 cest 
commandée par un jeune général, 
Men Rong. un chef de qualité. Le 
commandement de la 802 aurait été 

repris, mais personne n'en cst trop 
sn par l'unijambiste mais redou- 
table Ta Mok, qui dirige l'apparcil 
LE pes rouge dans le nord du Cam- 





«Les forêts appartiennent : 
à tout le monde» 





« Des unités très mobiles », sou- 
ligne le Hicutenant-colonel Sintler. 
La 616 opère jusque sur les rives du 
JoniéSan. ke  « Grand ns S dans 

nce de Kompon nang, 
où l'une de scs compagnies cst bien 
implantée entre les deux cordons 
ombilicaux terrestres que sont la 
voie ferréc ct la RN 5, qui relient la 


SOMMAIR 


DÉBATS 


Institutions : « Vars la Vi Républi- 
que», par Michel Durafour ; «Le 
tabou levés, par Michel Gauron ; 
«lmmunité légitime », par Alain 
Vivien. François Mitterrand : 
eUn combat honorable à mener 
contre soi-même, per Al 

2 


La guerre civile en Bosnie 
les mille plaies de l'em- 
4 





Le sort des Palestiniens exp: 

s6s; « Que t'arrive-t-il, Israël 7 », 

un point de vue de Marek 
6 





L'affaire de Port-Fréjus : le par- 
quet de Lyon a raquis un non-Kieu 
en feveur de M. Léotard et des 
cinq autres inculpés… 7 
Un point de vus de Juñen Dray : 

eLes habits neufs du keynésia- 
nisme » ou 7 


société 


= —————— 
Le baisse du nombre des morts 
eur les routes s'est poursuivie en 








Les préfets Invités à developper 
je role des conseils départemen- 
taux de prévention de la seu 


Diagonatas 

Bertrand Poirot-Delpech 

Aux Etats-Unis, la nouvelle défini- 
tion du sida va entrainer une forte 
augmentation du nombre de 
malades déclarés néssnse 8 





l'occasion de la sorte da li 








Demain dens « le fionde » 

«ris ef spectacles » : l'architechre des châteaux bordelais 
Entre audace et tradition da quant-è-sol, entre folles architectu- 
rales, restauration de bon ton st conservatisme, voyage den 
des châtesux bordelais. Et aussi, un entretien avec Jane 


portrait du chorégraphe Angeln 





SCIENCES + MÉDECINE 


e Des oiseaux malades de la 

geste e La caveme d'a Al- 

auze » en album e Un point de 

vus du professeur Maxime 

Schwartz sur le dépistage du 

sida : «L'institut Pasteur s br 
et 


CULTURE 


La saison théâtrale de janvier se 
prépare. Portrait de quatre comé- 

: Evelyne Didi, André 
Wilms, Charles Berting, Ciotilde 
Deba 13 


Zenith Data Systems pourrait 
perdre un contrat de 4 millards 
de francs aux Etats-Unis... 14 
La baisse des effectif 

bätiment en 1991 
La bataille du f 





Le numéro du « Monde » 
daté 29 décembre 1992 
a été tiré à 46:4 131 exemplaires. 









de ses chansons, st un 






Samphan, réagissant lundi aux sanctions 
imposées par l'ONU contre son mouvement, 
a affirmé que ses troupes ne laissaraient pas 
les «bérets bleus» établir des postes de 
garde dans les régions sous son contrôle. 
Enfin, l'ONU a demandé au régime de tuées. 





" FENETRES.vient poser dans la jour- 


taque à la 


capitale à l'ouest du pays. Ce sont 
encore des éléments de la 616 qui 
ont détenu pendant trois jours, 
début décembre, six observateurs de 
l'ONU au sud-ouest de Kompong- 
Thom. La 802 est présente dans 
l'est de la province de Kom 
Thom et dans celle, voisine, 
Kom a. 


L'APRONUC pense que ces uni- 
tés khmères rouges com entre 
deux mille dates trois mille hommes 
chacune. Si ces estimations étaient 
exactes, les Khmers rouges, qui dis- 
posent de plus de vingt visocs 
dans E ps. n'auraient plus qu , 
gober le Cambodge une 

lc, nee le cas. « De 450 
500 hommes four la 66. de 400 
à 500 pour la 12», estime, pour sa 


éral Neng commis- 
En es 


Quand les Khmers rouges on 
pris le pouvoir cn 1975, 
Formiait sa sa ue a 
omiques à rhnivertté 
æ Fran Pesle survécu à trois 
années de travaux forcés dans les 
forêts. Après la chute des Khmers 
il a fait une école d'officiers 
à Hanoï. « Les hasards. de la vies 
résume-t-il dans un français qu' il 
n'a pas entièrement oublié. Barbi- 
chette grisonnante, il semble 
connaître son « Face à nous, 
la 802 ne déploie que cent à cent 
cinquante hommes. : reste de la 
division opère dans la province de 
Kompong-Cham », dit-il 
Que sc passe-t-il plus au nord? 
Personne ne le sait trop, La 5° divi- 
sion tient une position d'artillerie à 
7 kilomètres au nord de Sala-Vi- 
chey. Au-delà, c esti-dire peu avant 
d'atteindre la nce septentrio- 
nale de Preah-Vi hear, la piste est est 
coupée. «Nous n'avons que de 
1 jégionales à Preah- et 
F r Fénér Fais oi 
it le ral ne Le «piste 
Pot», du nom du chef es Khmers 
rouges, ainsi Faq cen- 
tre du Cambodge en Al pue 
de la RN ID a Les prets, juge , 
Cerrle 
tiennent tout le ie ogg 
Fin Fraube dans le secteur de 
Sals-Vichey, les bombardements 
étaient quotidiens. «Jusqu'à cent 
obus ou roquettes par jour », raconte 
l'officier autrichien. Le caime est 
revenu, début décembre, «en rai- 


Ex 


sOn, bablement, de quantités 
limitées de munitions ». 

«Un pays 

cassé » 


Chacun s'habituc à cette fausse , 


pus Le long de la RNI12, 
300 HE ca le plus souvent en 
pus Bilo t pen eans Cantine 
Iotes sur pilotis. «personnes 
déplacées de l'intérieur», selon la 
terminologie officielle. Autrement 
dit, des gens qui ont fui les combats 
ou, plus simplement, dont les 
champs ont été minés. Leur pré- 
sence est une aubaine pour les 
«postes de contrôles des CPAE, 
Ceux qui empruntent la RN 12 leur 
paient une dîme, quelques 
rettes, de la menuc monnaie. « 





Le = 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacament contre le bruit, la froid et 
les effractions. ISO-FRANCE- 





nés ces fenêtres qu sont la clé du 

confont. La technique exclusive du 

premier spécialiste parisien pormet da 

ganner aussi en cisrté. Garantie dix 

ans_ Devis yratuit. 

d'axposition 111, rus La 

Fayerte (10*) — M° Gare-du-Nord. 
Tél.48-97-18-18 . 

A Grenobis : nee 7 

à Lyon : 05-05-76- 


PEC, mouvement du prince Sihanouk, au 
Se ee pre 













































roquette d'un bureau du FUNCIN- 


Mo TRTR 

route. Je leur. ai dit d'arrêter. L'un a. 

son arme sur moi. Je lui ai 

: «Je ne suis pas armé et iout ce 
que tu peux faire, c'est me tuer.» 

La compagnie indonésienne ins- 

tallée à Sala-Vichey prend égalo- 


ë 


jen 


In: comptaient, impeccable, 
te d'un am = p'de: re 
lande, il faut traverser 
la 5 division de Phnom- . 
ensemble de vieux baraque- 
aps par une barrière, - 
recueillir des armes-et 
iliser les Cämbodgiens, 
l'officier indonésien, qui a appris le 
khmer, est devenu à pou de 
relations 1 s'entend bien 
avec toutes les factions. «Je suis 


Eure 


È 


fe 
if 






« Welcome to the pescë Gps 
bienvenue dans la cité de la paix, 
peut-on .lire ° _ une ‘banderole 
accrochée par les «bérets bleus» | 
indonésiens à l'entrée de Kompong- 
Thom. À l'ouest, les Khmers rouges 
franchissent la RN6, qui relie 
Kompong-Thom à Siem-Reap, et la 
coupent de temps à autre À l'est, 
ils ont fait sauter, en novembre, un: 

pons réparé peu auparavant par le 
Péaie chinois sur la route de 
Phnom-Penh. Depuis début décem- 
bre, des éléments de leur division 
802 exercent davantage de 
LE alentours de la. route de 
nom-Penh, notamment sur les 
dures de l'APRONUC chargées 
d'enregistrer les électeurs. : 

Peuplée d'un demi-million Le 
bitants — environ un 
sur quimee, — la provincæ de Kom 
pong-Thom se situe en lisière du 
sue Fit se D aute a 

et est 
capital pour 
sence. «la si situation y demeure dif 
fille», convient, pour sa part, 
M. Yasushi Akashi, le «patron» 
de l'APRORUC. Les pen- 
sionuaires de Sala-Vichey ne Er 2 
pas le contraire, « Un pays 
dit un observateur militaire de 
FAPRONUC qui vient de passer 
six semaines sur Les pistes de jungle 
du nord-ouest de la province. . 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


En Allemagne 
L'écrivain Günter Grass 
nn 


écrivains allc- 

















ARD, qu'il ps démissionné du 
mocrate (SPD) pour 





Bimiation du droit D Roc is 
avoir 
RTS 
tion. a finalement dé au aux 
demandes des tes 
du chaneclier Hoiaal: Koh! ct 
accepté en, novembre principe . 
d'une modification dla Lots 
pour restreindre le droit d'asile.en 
Rllemagne, le plus libéral en Europe, 
L'écrivain, Agé de poirantocina F 
ans. membre du SPD depuis 1982 ct 
sympathisant de cette formation 
Sue a anées O0 2 jte é sa | 
décision en affirmant que le revire- 
ment de la direction du parti était 
#« irres po: » et relevait de 


l'ahypocrisies, [l s'agit, selon lui, 
d'une «rupture » es la tradition 






















Nouvelle mesure de rétorsion chinoise contre Paris 


Pékin interdit à la ville de Canton 





de faire appel à des sociétés français 


pour construire son métro 


énorme (.….) la détermination: " 


Pour contre la vente 
de Mirage à Taïwan, le gouver- 
nement éhinois a interdit à la 
municipalité de Canton de faire 
appel à des sociétés françaises 
pour la construction de son 
-métro. Cette mesure, annoncée, 
mardi 29 décembre, par un jour- 
nal pro-communiste de Hong- 
kong, intervient une semaine. 
après que Pékin a demandé à 
Paris de fermer son consulat 
général dans la métropole du 
sud. Le même jour, le quotidien 
économique’ britannique Finan- 
cial Times a fait de M. Deng 
Xisoping son «homme de l’an- 
née» pour son rôle dans la 
relance. des réformes économi- 
ques chinoises, en dépit d'un 
aspect «politiquement incor- 
rect» dû à son action répres- 


sive. à 
péod 
da noue Coepond 


En mesure de rétorsion contre La 
vente de Mirige 2000-5 à Taïwan, 
Pékin.a ordonné aux autorités de 


Canton de rcjeter toute participa-. 


tion française à son prajct de 
métro. Le maire de la ca] pe de 
ces eq he mardi 
par le quotidien 
chinois de Hongkong Wen Wei Po, 
a pris soin de sur ke gouvec- 
nement. central reponse de 
cette décision. La Fi 
les rangs, parmi de nombreux can- 
didats ÿ pour ce proict évalué à 
1 uen de dollars, mais ses 


-offres ient pour être jugées 
tr par Les. C Chinois, 


- | Ca déc sui l'ordre donné : 


de feter - 
snéel à. à Cases te “td du du € 
brci. Elie survient alors. 
ue re -presse de Pékin attaque 
iuotidicagemens le gouvernement . 
is plutôt que la France en - 


nérai — pour avoir: « foufé LE 
Pieds les normes CE dans les 
Felatlons internationales MR 
qué « l'indignation du peu le chi- 
mois» on autorisant La vente de 
Chasseurs à Taïwan. «-{lors que 


Chine offre à un | marché Potentiel A 


Une Er attendue 


En apparence, . la perte du 
comtrat du métro de Canton est un 


seul matériel 


les factions en pré- |. |" 





cd les offres remises 
EN BREF._ 
o Fin de la visite pride de M Mit 


terrand en Turquie. - M. François 
Mitterrand a quitté Istanbul lundi 


28 décembre, cn fin de matinée. ‘ 


Avant son départ, le président de la 
République, en visite privée en Tur- 
quie dep mercrodi, 

turc M. Turgut 
Gal. “es problèmes d'intérèt com- 
mug, dont la situation en Bosnic- 
es = Hs k présidence 


rance était sur . 


-du PCF, - chef de file des commu- 


ges cniretonu ‘ 





gouvernement français dé servir-en 


prionté ses intérêts les plus étroits. 


fruits 


conduira à ingurgiter des 
uadi 


ANETS », prévenait encor: 
l'agence Chine nouvelle. 

Le commentaire soulignait en 
particulier que l t de Paris 
scton lequel le 
son .commercc avec PEkin avait 
provoqué ce geste était «une 
excuse sans fondement» puisque 
les exportations françaiscs en 
Chine croissaient plus vite que le 
montant total du commerce bilaté- 
rai. Les cxperts français font copen- 
dant valoir que les chiffres vréene 
tés par les Chinois nc 
correspondent en général pas à 
se qui Jeu servent, "eux, de 


On peut s'attendre que Pékin 


“mette sur le compte de ce différend 


tont nouveau-refus d” Scheler des. 

équipements français ne provo-  . 

& uant pas son enthousiasme. :. 
'ependant, ainsi que l'a montré &° -° 


récente conclusion. du protocole 
d'assistance financière ( 


du 25 décembre), ceci ne devrait 


l'empècher d'accepter 
Tres qui fui édite 


santes de.la part de trucs fra 


çaises, surtout si eflcs sont 
Fargcot frais. : 


Aucun des commentaires puis 
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